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Présidentielle 2024 anticipée :

Le président Tebboune rejette « la propagande »

L’objectif suprême du président de la République 
est que l’Algérie retrouve sa grandeur

Le président de 
la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 

a donné plus d’explications sur 
la tenue anticipée de l’élection 
présidentielle le 7 septembre 
prochain et ce lors de son 
entrevue avec des représentants 
des médias nationaux.
En effet, cette décision suscite 
interrogations et spéculations 
quant à ses motivations réelles. 
Dans une entrevue accordée à 
des médias nationaux, Tebboune 
a affirmé que cette décision 
découle de « raisons purement 
techniques », excluant toute 
influence politique.

De plus, le Président Tebboune 
a rejeté en bloc « la propagande 
» qui tentait de faire passer 
l’avancement de ce rendez-vous 
électorale pour un fruit d’une 
crise au sommet.
« J’ai déjà exposé certaines 
raisons à ce sujet, et il y a même 
eu des ingérences étrangères 
qui ont avancé leurs propres 
spéculations », a souligné le 
président Tebboune. Il semble 
ainsi répondre aux critiques 
et aux suspicions, mettant en 
lumière une supposée ingérence 
extérieure dans les affaires 
intérieures du pays.
Le choix du mois de septembre 

pour cette élection semble être 
dicté par des considérations 
pratiques. Le président affirme 
que cette période, marquée 
par la fin des vacances d’été et 
le début de la rentrée sociale, 
offre un cadre propice à la 
participation citoyenne. Cette 
décision vise à garantir une 
large représentativité de 
l’électorat, tant à l’intérieur 

qu’à l’extérieur du pays.
Rejetant les spéculations sur ses 
motivations, Tebboune souligne 
que la date de décembre n’est 
pas une norme pour les élections 
en Algérie. Il dénonce ainsi les 
interprétations politiques de 
cette décision, les qualifiant de « 
philosophie » alimentée par les 
intérêts divergents des acteurs 
nationaux.
Le flou autour de sa propre 
candidature
Interrogé sur sa propre 
candidature à cette élection, le 
président reste évasif. « Je pense 
que ce n’est pas le moment 
approprié pour répondre à cette 

question », a-t-il déclaré. Il 
semble ainsi se concentrer sur la 
mise en œuvre d’un programme 
en cours, laissant planer le 
doute sur ses intentions futures.
Cette annonce suscite des 
réactions mitigées au sein de la 
classe politique et de la société 
civile. Si certains saluent la 
transparence de la démarche, 
d’autres la considèrent comme 
une manœuvre politique visant 
à consolider le pouvoir en 
place. Les prochains jours 
verront probablement une 
intensification des débats autour 
de cette élection anticipée et de 
ses enjeux.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé, samedi soir, que 
son objectif suprême, dont 
les contours commencent à 
se dessiner, est que l’Algérie 
retrouve la grandeur qui lui 
a permis d’accomplir de 
nombreuses réalisations par 
le passé, se réjouissant de la 
satisfaction manifestée par 
les Algériens à l’égard du 
développement en cours dans 
leur pays.
Lors de son entrevue périodique 
avec les représentants des 
médias nationaux, le président 
de la République a exprimé 
sa gratitude envers tous les 
patriotes dévoués qui veillent 
au bien-être des citoyens 
et à l’amélioration de leur 
quotidien, comme le reflète, 
a-t-il dit, le sentiment de 
“satisfaction” que les Algériens 
manifestent à l’égard de leur 
pays et des évolutions positives 
enregistrées sur tous les plans.
Il a, à cet égard, souligné que 
son objectif est que l’Algérie 
retrouve la grandeur qui lui 
a permis d’accomplir des 
réalisations dans plusieurs 
domaines, qu’ils soient 
politiques, diplomatiques ou 
en faveur des mouvements de 
libération dans le monde.
Le président de la République a 
affirmé qu’il avait une affection 
particulière pour le peuple 
et les jeunes en particulier, 

soulignant que l’expression 
“Aami Tebboune” (oncle 
Tebboune) affectionnée par 
le peuple algérien traduit un 
“grand respect et une relation 
paternelle” dont il est fier.
Le président de la République 
a également souligné que 
la confiance qu’il a placée 
dans les jeunes avait permis à 
l’Algérie de devenir un leader 
dans la création de start-up en 
Afrique, rappelant qu’il était 
“le candidat des jeunes” lors de 
la Présidentielle de 2019.
A cet égard, et en réponse 
à une question concernant 
sa candidature à l’élection 
présidentielle prévue le 7 
septembre, le président de la 
République a estimé qu’il était 
prématuré de se prononcer sur 
ce sujet, réaffirmant qu’il lui 
restait cinq mois de son mandat 
actuel au cours desquels il 
continuera à mettre en œuvre 
son programme et à effectuer 
des visites de terrain dans 
plusieurs wilayas à travers le 
pays.
Concernant la décision 
d’organiser une élection 
présidentielle anticipée le 
7 septembre prochain, le 
président de la République a 
affirmé qu’elle était liée à des 
“raisons purement techniques” 
qui n’ont aucune incidence 
sur cette échéance ou son 
déroulement, soulignant que 
des milieux étrangers ont émis 
des spéculations contradictoires 

à ce sujet.
Le président de la République 
a également abordé la 
question de l’inscription des 
membres de la communauté 
nationale à l’étranger sur les 
listes électorales en prévision 
de la prochaine élection 
présidentielle, révélant “qu’ils 
pourront s’inscrire sur des 
listes électorales provisoires 
au niveau des consulats 
algériens, à partir de la semaine 
prochaine”.
En réponse à une question 
sur les Algériens en situation 
irrégulière à l’étranger, qui 
demandent leur régularisation 
et l’obtention de passeports, 
le président de la République 
a affirmé que “ce dossier sera 
définitivement réglé dans deux 
mois au plus tard”, ajoutant que 
des directives ont été données 
pour leur régularisation au cas 
par cas.
S’agissant de sa visite en France, 
le président de la République a 
affirmé qu’elle “est toujours 
d’actualité”, soulignant que les 
relations avec la France “ont 
besoin d’une refondation sans 
céder un iota sur le dossier de 
la Mémoire”.
Au volet socio-économique, 
le président de la République 
a affirmé que les mesures 
prises à l’avance par l’Etat 
pour assurer la disponibilité 
de différents produits de 
consommation avaient permis 
de garantir la stabilité des prix 

pendant le mois de Ramadhan, 
se félicitant de l’adhésion des 
commerçants et des industriels 
aux mesures prises à cet effet.
Il a en outre fait savoir que 
la valeur de la production 
agricole nationale était de 35 
milliards USD, soit 18% du 
produit intérieur brut (PIB), 
contre plus de 5% pour le 
secteur industriel.
Le président de la République 
a, par ailleurs, évoqué 
l’augmentation prévue 
des salaires pour arriver à 
les doubler en 2026/2027, 
soulignant que le produit 
intérieur brut (PIB) dépassera 
les 400 milliards de dollars au 
cours du premier trimestre de 
2026.
Après s’être félicité de la 
réussite du 7e Sommet du 
Forum des pays exportateurs 
de gaz (GECF), tenu à Alger, 
le président de la République 
a affirmé que “nous allons 
investir et produire encore 
plus dans le domaine du gaz 
naturel”.
La prochaine bataille de 
l’Algérie consistera à 
permettre à la Palestine de 
devenir membre à part entière 
de l’Organisation des Nations 
Unies
Sur le plan international, le 
président de la République 
a évoqué la question 
palestinienne, affirmant que “la 
prochaine bataille de l’Algérie 
consistera à permettre à la 

Palestine de devenir membre à 
part entière de l’ONU”, saluant 
à ce propos la diplomatie 
algérienne “efficace et 
reconnue”.
“L’Algérie n’a pas de visées 
expansionnistes” et sera 
toujours du côté des opprimés, 
a-t-il soutenu.
Il a, par ailleurs, rappelé la 
position constante de l’Algérie 
à l’égard de la cause du Sahara 
occidental, en tant que question 
de décolonisation. “Si nous 
utilisons la raison au lieu de 
la menace et de la force, nous 
parviendrons à une solution”, 
a-t-il fait valoir.
Sur sa dernière rencontre avec 
les dirigeants maghrébins, le 
président de la République a 
révélé que le bloc maghrébin 
que les pays de la région 
entendent créer visait à 
relancer l’action maghrébine 
commune et à coordonner les 
efforts en vue d’unifier la voix 
de ces pays sur de nombreuses 
questions internationales, sans 
exclure aucune partie.
Evoquant la situation au 
Mali, il a dit que “les Maliens 
sont nos frères et sont libres 
de choisir de régler leurs 
problèmes sans l’Algérie”, 
mais “les expériences montrent 
que l’ingérence des étrangers 
dans les crises locales éloigne 
toute perspective de solution”.
L’Algérie “ne se soumettra 
pas et fera face à toutes les 
provocations”, a-t-il affirmé.
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« ammi tebboune » :
Le Président vit cette appellation de manière sentimentale

Le président de la République assure qu’il poursuivra 
ses visites dans les wilayas

L’attachement à la mémoire 
nationale et au devoir 

de fidélité aux Chouhada 
de la résistance nationale 

réaffirmé

Président de la république :
La confiance placée dans 

les jeunes a fait de l’Algérie 
un leader dans la création 

de start-up

Lors d’une entrevue 
avec des représentants 
des médias nationaux, 

diffusée hier, le président de 
la République a répondu à une 
question sur l’expression « 
Ammi Tebboune » couramment 
utilisée en Algérie. Il a souri 
et déclaré qu’il la vivait « très 
sentimentalement », en ajoutant 
: « je vois beaucoup de chaleur 
et de familiarité dans cette 
expression. J’ai toujours été 
proche des jeunes et je vois en 

elle une rupture des barrières 
entre le président et son peuple. »
En effet, l’expression « Ammi 
Tebboune » est devenue 
très répandue en Algérie, 
souvent utilisée pour désigner 
le président. Elle reflète un 
sentiment de proximité et de 
familiarité entre le chef de l’État 
et les citoyens.
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune a 
souligné qu’il percevait dans cette 
expression une certaine chaleur et 

une dimension paternelle. Selon 
lui, cette proximité est essentielle 
pour établir un lien fort entre les 
dirigeants et le peuple.

Tebboune veut passer 
le flambeau aux jeunes

Le chef de l’État a également 
mentionné sa relation étroite 
avec la jeunesse. Il a affirmé 
qu’il se considérait toujours 
comme proche des jeunes et qu’il 
voyait dans l’utilisation de cette 
expression une manière pour les 
jeunes de se sentir plus à l’aise et 

plus proches de lui.
Par la suite, il a affirmé que tout 
son programme du 1er mandat 
en cours repose sur la jeunesse, 
et qu’il œuvre pour passer le 

flambeau à cette jeunesse, en 
appuyant sur le fait qu’il faut leur 
donner leur chance et profiter de 
leur pays.
Enfin, le président de la 
République a souligné que 
l’utilisation de l’expression « 
Ammi Tebboune » contribuait 
à abattre les barrières entre le 
président et son peuple. Pour 
lui, cela témoigne d’un désir de 
rapprochement et d’une volonté 
de créer un dialogue ouvert et 
franc.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a assuré, samedi soir, qu’il 
poursuivra ses visites de terrain 
dans les wilayas, dans le cadre 
du parachèvement de son 
programme avant la prochaine 
élection présidentielle, affirmant 

qu’il était encore trop tôt pour 
parler de sa candidature.
Lors de son entrevue périodique 
avec les représentants des médias, 
et enréponse à une question 
concernant sa candidature à 
l’électionprésidentielle prévue 
le 7 septembre, le président de 
la République adéclaré : “avant 

l’heure, c’est pas l’heure”. Ce 
n’est pas encore le momentd’en 

parler “puisqu’il y a encore un 
programme à mettre en œuvre et 
ilreste plus de 5 mois” avant le 
rendez-vous présidentiel, a-t-il 
soutenu.
Le président de la République 
a, par là même, annoncé qu’il 
effectuera “des visites de terrain 
dans les wilayas de Khenchela, 

Tissemsilt, Tizi Ouzou et 
probablement Djanet”, ajoutant 
que le programme de ces visites 
“n’a pas encore été fixé, mais, 
si Dieu le veut, je m’y rendrai, 
et d’autres visites dans d’autres 
wilayas pourraient s’ajouter, à 
l’instar de Constantine, Batna et 
Tiaret”.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
réaffirmé, samedi, l’attachement 

à la mémoire nationale, et au devoir de 
fidélité aux Chouhada de la résistance 
nationale et de la Glorieuse Révolution de 
libération.
“Ma visite en France est toujours 
d’actualité et ma rencontre avec le 
président Macron sera un rendez-vous 
avec l’histoire, lors duquel nous penserons 
les choses de façon rationnelle et non 
émotionnelle”, a indiqué le président de la 
République, en réponse à une question sur 
sa visite en France, lors de son entrevue 
périodique avec les représentants des 
médias.
Et d’ajouter: “Nous sommes aujourd’hui 

dans une phase de refondation des 
relations” entre les deux pays.
“Un groupe travaille sur le dossier de la 
mémoire à laquelle nous ne renoncerons 
pas, tout comme nous ne cèderons aucun 
iota sur le devoir envers nos valeureux 
martyrs, que ce soit pour les martyrs 
de la résistance nationale ou ceux de la 
Glorieuse révolution de libération”, a 
assuré le président de la République.
Dans le même sillage, le président de la 
République a salué “l’action positive 
de l’Assemblée nationale française, 
en reconnaissant le crime commis par 
Maurice Papon” contre des membres de 
la communauté algérienne en France le 
17 octobre 1961, soulignant que cette 
reconnaissance constitue “un pas positif”.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a affirmé, 
samedi, que la confiance qu’il 

a placée dans les jeunes avait permis à 
l’Algérie de devenir un leader dans la 
création de start-up en Afrique.
Lors de son entrevue périodique avec 
les représentants des médias nationaux, 
le président de la République a mis en 
avant la contribution des jeunes algériens 
à la promotion de l’économie du pays, 
rappelant qu’il était “le candidat des 
jeunes” lors de la Présidentielle de 2019.
“J’avais axé mon programme électoral à 
l’époque sur la société civile et les jeunes, 
auxquels je me suis engagé à confier le 
pouvoir, et je poursuis cette démarche car 
ils constituent la majorité en Algérie”, 

a-t-il dit.
Le président de la République a, par là 
même, salué le niveau atteint par les 
jeunes algériens, qui “désormais veulent 
qu’on les aide à lancer leurs propres 
projets plutôt que d’obtenir un emploi”, 
ce qui a permis à l’Algérie de “devenir 
un leader dans la création de start-up en 
Afrique”, s’est-il réjoui.
Concernant l’expression “Aami 
Tebboune” (oncle Tebboune) affectionnée 
par de nombreux jeunes algériens, le 
président de la République a dit : “j’ai 
toujours eu une affection particulière pour 
la jeunesse de mon pays, et ce surnom 
reflète la relation paternelle que j’ai avec 
eux et témoigne du retour de l’Algérie à 
ses origines”.
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Baccalauréat et BEM :

Forte affluence pour les cours de soutien scolaire

Une approche réformatrice fondée sur le principe du 
partenariat avec l’environnement socio-économique

Les cours de soutien scolaire 
proposés aux élèves des 
classes d’examen ont 

enregistré une forte affluence 
dans nombre d’établissements 
éducatifs dans la wilaya d’Alger, 
où des élèves studieux ont montré 
leur détermination à décrocher 
leur Baccalauréat ou leur Brevet 
d’enseignement moyen (BEM).
A ce propos, la directrice du 
Lycée Mahmoud-Mentouri dans 
la commune de Ben Aknoun, Mme 
Boussoussa, a indiqué que les 
cours de soutien programmés par le 
ministère de l’Education nationale 
durant la première semaine des 
vacances de printemps, coïncidant 
avec le mois sacré de Ramadhan, 
avaient connu une forte affluence 
dans son établissement, estimant 
que “l’opération est une réussite 
sur tous les plans”.
“Les enseignants dispensant 

ces cours de soutien scolaire 
s’efforcent de cerner les lacunes 
des élèves pour mieux les traiter 
en n’hésitant pas à réexpliquer les 
leçons”, a-t-elle dit, ajoutant que 
ces cours “permettent aux élèves 
d’améliorer leur niveau et de 
mettre toutes les chances de leur 
côté pour réussir aux examens”.
Pour sa part, l’enseignante de 
mathématiques au sein du même 
établissement, Mme Bouchiche, 
a insisté sur “l’importance” de 
cette matière, jugée “difficile et 
compliquée” par la plupart des 
élèves, mais qui peut être à la portée 
du plus grand nombre avec un effort 
de compréhension supplémentaire 
et un peu plus d’exercices, réalisés 
collectivement et individuellement, 
invitant les élèves à “profiter des 
cours de soutien programmés 
par le ministère pour améliorer 
leur niveau avant les épreuves du 

Baccalauréat”.
Pour les élèves Hamza Arihar 
(maths-techniques) et Israa Adjali 
(mathématiques), les cours de 
soutien sont “très importants” pour 
bien se préparer aux examens.
La conseillère d’orientation 
scolaire et professionnelle au 
sein du même établissement, 
Mme Saida Hatou, a rappelé 
que le Baccalauréat nécessitait 
“application, sérieux et 
persévérance tout au long de 
l’année scolaire”.
La même ambiance studieuse 
régnait au CEM Les Frères 

Lamrani à El Biar (Alger), avec 
la présence d’un grand nombre 
d’élèves décidés à décrocher leur 
Brevet d’enseignement moyen.
Les cours de soutien destinés aux 
élèves de 4e année moyenne ont 
été “fructueux et réussis”, ayant 
permis aux élèves de faire “une 
révision générale des cours du 
deuxième trimestre dans toutes 
les matières”, a dit la directrice de 
l’établissement.
Le CEM a mené une campagne de 
sensibilisation auprès des élèves 
avant le début des vacances de 
printemps, qui a eu “un impact 
positif sur la participation des 
élèves aux cours de soutien”, 
a-t-elle fait savoir, ajoutant que 
de nombreux élèves ont saisi 
l’importance de ce type de révision 
pour améliorer leur niveau et 
combler leurs lacunes, notamment 
pendant le Ramadhan, mois de 

travail, de solidarité et d’efforts.
L’élève Yasmine Sid Ibrahim a 
salué l’organisation de ces cours, 
qui lui permettent, a-t-elle dit, de 
“consolider ses connaissances à 
travers des exercices dans toutes 
les matières”.
De son côté, le conseiller 
d’orientation scolaire et 
professionnelle au sein du même 
établissement a relevé qu’après 
une semaine de cours, les élèves 
ont pu “combler de nombreuses 
lacunes cumulées lors des premier 
et deuxième trimestres”, ce qui leur 
permet de commencer le troisième 
trimestre en toute sérénité.
A rappeler que l’examen du 
BEM aura lieu du lundi 3 juin 
au mercredi 5 juin 2024, tandis 
que le Baccalauréat aura lieu du 
dimanche 9 juin au jeudi 13 juin 
2024.

Le ministre de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels, Yacine 

Merabi a affirmé, jeudi, que 
son secteur adopte “une 
approche réformatrice” fondée 
sur le principe du partenariat 
avec l’environnement socio-
économique, afin de répondre aux 
besoins des entreprises en main-
d’œuvre qualifiée.
Lors d’une plénière au Conseil de 
la nation consacrée aux questions 
orales, le ministre a précisé 
que son secteur “joue un rôle 
important dans le rapprochement 

entre le monde de la formation 
et le secteur économique, en 
s’efforçant de répondre aux 
besoins des entreprises en main-
d’œuvre qualifiée”.
Pour ce faire, ajoute-t-il, 
le secteur “a adopté une 
approche réformatrice fondée 
essentiellement sur le principe 
du partenariat”, rappelant, à ce 
propos, la loi 08-07 portant loi 
d’orientation sur la formation et 
l’enseignement professionnels, 
qui prévoit la création d’un 
Conseil de partenariat de la 
formation et l’enseignement 

professionnels, composé de 
différents représentants des 
ministères concernés, de 
responsables d’entreprises 
économiques publiques et privées 
et d’autres partenaires du secteur”.
Le Conseil de partenariat 
“contribue à l’élaboration et 
à la définition de la politique 

nationale de la formation et de 
l’enseignement professionnels 
pour garantir sa cohérence, 
améliorer son efficacité et adapter 
les offres de formation aux 
exigences de l’environnement 
socio-économique”, ainsi qu’à 
“l’élaboration de la carte nationale 
de formation et d’enseignement 
professionnels, en tenant compte 
des spécificités de chaque 
wilaya”, et “au développement des 
branches et modes de formation”, 
a indiqué le ministre.
Et de rappeler, dans ce cadre, 
la conclusion de “plus de 51 

conventions-cadres au niveau 
national en 2023”, ce qui 
confirme, a-t-il dit, “l’importance 
de ces partenariats avec les 
différents acteurs dans le domaine 
socioéconomique”.
Le ministre a, également, précisé 
que son secteur “a initié des 
mesures règlementaires visant à 
faciliter l’insertion des diplômés 
du secteur dans l’environnement 
économique et l’accès au monde 
de l’entrepreneuriat à travers les 
différentes étapes de création de 
micro-entreprises”.

eXaMens natiOnaUX:

Belaabed ordonne la préparation rigoureuse des examens scolaires 

Le ministre de l’Éducation 
nationale, M. 
Abdelhakim Belaabed, a 

pris des mesures décisives pour 
garantir la réussite des examens 
scolaires en Algérie.
Lors d’une réunion nationale 
tenue à Alger, il a ordonné 
le démarrage immédiat des 
cellules d’activation et de suivi 
des examens au niveau des 
directions de l’éducation.
Dans un communiqué rendu 
public samedi, M. Belaabed 
a souligné l’importance de 
préparer adéquatement et 
rigoureusement les examens 
scolaires.
Ces cellules d’activation et 
de suivi joueront un rôle clé 
dans la mise en œuvre de cette 
préparation minutieuse.
La réunion, présidée par M. 
Belaabed  depuis le siège du 
ministère par vidéoconférence, 
a rassemblé : des cadres de 
l’administration centrale, des 
directeurs de l’éducation et du 

directeur du Centre national 
de l’enseignement et de la 
formation à distance.
Tous ont travaillé ensemble pour 
élaborer des directives et des 
instructions préparatoires.
Taux de mise en œuvre normal, 
selon Belaabed
Selon les rapports des 
organismes et des directions 
centrales, le taux de mise en 
œuvre des programmes éducatifs 
se déroule normalement. 
Les efforts déployés par les 
établissements éducatifs et les 

personnes chargées du suivi du 
processus ont contribué à cette 
stabilité.
En vue du troisième trimestre 
de l’année scolaire en cours, le 
ministre a insisté sur le respect 
du calendrier des procédures 
opérationnelles.
Cela inclut des éléments tels que 
la mobilité, la nomination des 
diplômés des écoles supérieures 
des enseignants, ainsi que les 
entrées et sorties au niveau des 
wilayas.
Les cellules d’animation et de 

suivi invitées à entamer leurs 
travaux 
Présidant une conférence 
nationale par visioconférence, 
M. Belaabed a ordonné “les 
cellules d’animation et de suivi 
des examens scolaires nationaux 
au niveau des directions 
de l’Education nationale, 
d’entamer leurs travaux dès 
dimanche 31 mars 2024, pour 
une bonne préparation de ces 
examens”.
Les travaux de cette conférence 
consacrée aux préparatifs de la 
reprise des cours du troisième 
trimestre de l’année scolaire en 
cours ont vu la présence de cadres 
de l’administration centrale, 
des directeurs de l’Education 
nationale, du directeur de 
l’Office national des examens 
et des concours (ONEC) et du  
directeur de l’Office national 
de l’enseignement et de la 
formation à distance (ONEFD).
A l’entame de la conférence, M. 
Belaabed a affirmé que le taux 

d’exécution des programmes 
éducatifs se déroule à  un rythme 
ordinaire, grâce aux efforts 
consentis par tout un chacun, 
tant au niveau des établissements 
éducatifs, que pour les chargés 
du suivi de l’opération”, a ajouté 
la même source.
S’agissant des préparatifs 
du lancement des travaux du 
troisième trimestre, le ministre 
a insisté sur “le respect 
du calendrier des mesures 
opérationnelles relatives à 
la préparation de la rentrée 
scolaire 2024-2025 fixés dans 
la circulaire-cadre, à l’instar 
du mouvement de mutation, 
l’installation des diplômés des 
Ecoles normales supérieures 
(ENS) des enseignants, 
l’entrée et la sortie de wilaya 
et d’autres mesures”, d’autant 
plus que toutes ces opérations 
“sont gérées par le système 
d’information du ministère de 
l’Education nationale”, selon le 
communiqué.
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Les mesures prises ont permis d’assurer la disponibilité 
et la stabilité des prix des produits pendant le Ramadhan

Président de la république :
Nous œuvrons à réduire l’inflation à moins de 4%

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a 

affirmé que les mesures prises à 
l’avance récemment par l’Etat 
en vue d’assurer les différents 
produits de consommation 
avaient permis de garantir la 
stabilité des prix pendant le 
mois de Ramadhan, se félicitant 
de l’adhésion des commerçants 
et des industriels aux mesures 
prises à cet effet.
Lors de son entrevue périodique 
avec les représentants des 
médias nationaux diffusée 
samedi, le président de la 
République a indiqué que les 
citoyens “affichent de manière 
générale leur satisfaction de 
la disponibilité et des prix” 
des produits, et ce grâce aux 
mesures prises à l’avance par 
les pouvoirs publics en vue de 
réguler le marché des produits de 
large consommation, y compris 
la viande dont le programme 
d’importation a été lancé quatre 
mois avant le Ramadhan.
A cela s’ajoutent les initiatives 
de vente directe, du producteur 
au consommateur sans 
intermédiaires, selon le président 
de la République qui a renouvelé 
ses remerciements aux 
représentants des commerçants 
algériens et au Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA) pour leurs efforts et 
leur adhésion à la stratégie du 
ministère du Commerce visant à 

stabiliser les prix.
Il a également formé le vœu 
de voir le marché maintenir la 
même tendancestable “tout au 
long de l’année”, faisant état 
d’une abondance deproduction 
de différents produits de 
consommation, notamment 
agricoles.
Evoquant le dossier de la 
sécurité alimentaire, le président 
de la République a estimé que 
l’approche adoptée dans ce 
domaine doit donner l’initiative 
aux professionnels eux-mêmes, 
loin du mode administratif 
centralisé.
“Je ne crois pas que le ministère 

de l’Agriculture doit contrôler, 
depuis la capitale, la production 
agricole à Tamanrasset, Djelfa 
ou El Meniaa.
L’agriculture exige l’esprit 
d’initiative et l’Union nationale 
des paysansalgériens (UNPA) 
doit prendre les choses en main 
avec l’aide de l’Etat,notamment 
à travers la création de 
coopératives”, a-t-il déclaré.

Un projet important de 
production de poudre de lait, 

en partenariat, en voie 
de concrétisation

Le président de la République 
a affirmé que “les privés sont 
la base du développement 

du secteur agricole et que 
le ministère intervient pour 
l’orientation et l’organisation de 
l’activité agricole”.
Il a déploré, dans ce cadre, 
l’absence de statistiques 
agricoles précises, d’où la 
préparation du lancement 
du recensement général de 
l’agriculture (RGA), soulignant 
que l’absence de données 
exactes incite l’Etat à importer 
certains produits en fonction de 
la capacité financière du pays et 
non en fonction des besoins ou 
du niveau de la demande.
En revanche, le président de 
la République a salué le haut 

niveau atteint dans plusieurs 
wilayas du pays dans le domaine 
de la production agricole et 
animale, estimant que certaines 
wilayas ont obtenu des résultats 
qu’il a qualifiés de “miracle”, à 
l’instar de celles d’El Oued, de 
Biskra et de Boumerdes.
Il s’est aussi félicité du niveau 
technique élevé adopté par un 
nombre important d’investisseurs 
dans divers filières.
Evoquant le sujet des fermes 
pilotes occupant une superficie 
de 164.000 hectares, le président 
de la République a rappelé 
la récente décision de l’Etat 
d’orienter ces fermes vers la 
culture de produits spécifiques 
tels que les huiles végétales, 
l’arboriculture fruitière ou 
l’intensification de la production 
céréalière.
Il a fait état, dans ce sens, 
d’un accord prochain avec un 
“partenaire arabe respecté” dans 
le cadre d’un projet de 100.000 
têtes de bétail, ce qui permettra la 
production de poudre de lait pour 
la première fois en Algérie, dans 
la wilaya d’Adrar, soulignant 
que “l’avenir appartient à 
l’agriculture saharienne” en 
Algérie.
La valeur de la production 
agricole nationale s’élève à 35 
mds/usd, soit 18 % du produit 
intérieur brut (PIB), contre plus 
de 5% pour le secteur industriel, 
a indiqué le président de la 
République.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé que l’Etat œuvrait 
à réduire le taux d’inflation à 
moins de 4%, en vue de préserver 
le pouvoir d’achat du citoyen.
Lors de son entrevue périodique 
avec les représentants des 
médias nationaux, diffusée 
samedi soir sur les chaînes de 
télévision et de radio nationales, 
le président de la République a 
souligné l’impératif “de réduire 
le taux d’inflation, qui oscille 
actuellement entre 7% et 8%, à 
4% au maximum”.
La lutte contre l’inflation figure 

parmi les trois axes auxquels 
s’attèle l’Etat pour augmenter 
le pouvoir d’achat des citoyens, 
avec l’axe social qui prévoit 
l’augmentation des salaires 
et l’institution de l’allocation 
chômage, ainsi que “la défense 
de la valeur du dinar algérien”, 
a indiqué le président de la 
République.
S’agissant de la réévaluation de 
la monnaie nationale, le président 
de la République a assuré qu’elle 
se fera à travers des mesures 
économiques, y compris les 
mécanismes de taux de change 
au niveau de la Banque centrale, 
soulignant que le rôle de cette 

mesure était de réduire la valeur 
des importations et soutenir ainsi 
le pouvoir d’achat.
Il a précisé, dans ce cadre, que la 
valeur du dinar avait baissé dans 
un contexte particulier et dans 
des “circonstances illogiques 
marquées par l’injection de 
fonds via la planche à billets, 
dont nous subissons aujourd’hui 
les répercussions”.
Ces mesures seront 
accompagnées d’une 
augmentation du volume des 
investissements dans le pays, 
a indiqué le président de la 
République qui s’est félicité du 
nombre important de projets 
inscrits au niveau de l’Agence 
algérienne de promotion de 
l’investissement (AAPI), 
estimés à près de 6000 projets 
d’investissement, dont “la moitié 
a été lancée”.
La plupart de ces projets 
devraient se concrétiser à 
l’horizon 2026, ce qui permettra 
de générer des richesses, en plus 
d’un nombre important de postes 
d’emploi, a ajouté le président 
de la République, notant l’afflux 
d’un nombre considérable 
d’opérateurs étrangers vers 

l’investissement en Algérie, au 
vu de la stabilité dont elle jouit.

Augmentation du PIB à 400 
milliards de dollars en 2026

La concrétisation de ces projets 
est de nature à augmenter 
le niveau du revenu dans 
l’économie nationale, le PIB 
devant atteindre 400 milliards 
de dollars en 2026, selon le 
président de la République qui 
prévoit un maintien du taux de 
croissance à ses niveaux actuels 
en 2026 et 2027.
A cet effet, il a relevé la 
concordance des chiffres 
avancés par les institutions 
financières et économiques 
internationales, à l’instar de la 
Banque mondiale (BM) et du 
Fonds monétaire international 
(FMI) avec les chiffres officiels 
algériens, concernant le taux 
de croissance estimé à 4,2% 
en 2023, ce qui se veut “une 
reconnaissance de la part des 
instances internationales”.
“Cela signifie que nous sommes 
sur la bonne voie”, a poursuivi 
le président de la République, 
estimant que les indicateurs 
prévisionnels de l’économie 
nationale à moyen terme 

confirment que l’Algérie est en 
phase de devenir une économie 
émergente.
Cette richesse produite par 
l’économie permet de financer 
les augmentations de salaires 
prévues, d’autant plus que 
l’Etat, après avoir augmenté les 
salaires de 47%, complétera les 
53% restants pour atteindre une 
augmentation totale de 100% 
d’ici à 2026/2027.
Répondant à une question sur la 
Haute commission nationale des 
recours liés à l’investissement 
qu’il a récemment installée, le 
président de la République a 
affirmé que les décisions de cette 
commission seront “exécutoires”, 
ajoutant qu’elle constitue l’une 
des mesures prises pour rassurer 
les investisseurs et éliminer les 
obstacles administratifs afin 
d’accélérer la réalisation des 
investissements.
Le président de la République 
a également remercié à 
cette occasion “l’ensemble 
des investisseurs nationaux 
intègres, à l’instar du Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA), qui ont fait confiance à 
leur pays”.



Après le déplacement du wali, 
Abdelkader Djellaoui, grand 

toilettage au stade 19 mai 1956

annaBa / enVirOnneMent

Green Bike lance un appel à la responsabilité citoyenne 
sur les plages

annaBa / UniVersité BadJi MOKHtar

Ouverture du Salon national des ressources numériques 
et des livres en braille

annaBa / cadre de Vie

Les habitants de Berrahal se plaignent de la prolifération 
des animaux errants

Après  sa  visite sur  terrain  
au stade 19 mai  le  wali 
d'Annaba a  donné des 

instructions aux responsables 
concernés à l’effet de mener 

une campagne de nettoyage. 
Hier une vaste opération de 
nettoyage a débuté au niveau  
du stade en question où des  
moyens  matériels et humains 
ont été mobilisés pour procéder 
à l'enlèvement des ordures 

amoncelées en différents endroits 
et mener à bien cette opération 
de toilettage d'envergure , avec la 
participation de plusieurs agents 
de nettoyage de Epic Annaba 
propre  visant l'efficacité de cette 
opération d’entretien.

Chaque année, durant le 
mois de Ramadan, de 
nombreuses familles se 

donnent le plaisir de rompre 
le jeûne sur les plages en 
partageant les repas de l’iftar 
dans une ambiance conviviale, 
les pieds sur le sable, face à la 
mer. Seulement cette rupture du 
jeûne,  laisse souvent derrière 
elle des constats  dénoncés par 
les visiteurs, il s’agit des déchets 
abandonnés sur le sable, de la 
dégradation environnementale 
et du gaspillage de la nourriture. 
Face à ce constat décevant, 
l’association Green Bike lance 

un appel pressant à la conscience 
citoyenne visant à préserver la 
propreté du littoral.
Il est devenu fréquent de trouver, 
après ces repas sur plage, des 
déchets et reste de nourriture 
éparpillés sur le sable, des 

emballages plastiques flottant 
dans l’eau et même parfois la 
dégradation des sites côtiers. 
Cette négligence envers notre 
environnement fragilise notre 
écosystème marin et porte 
atteinte à la beauté naturelle 

de nos plages, affectant ainsi 
le tourisme et le bien-être des 
habitants.
Face à cette situation 
préoccupante, il est impératif 
que chacun de nous prenne 
conscience de sa responsabilité 

envers l’environnement. Rompre 
le jeûne sur la plage ne doit 
pas être synonyme de laisser-
aller, mais plutôt l’occasion de 
démontrer notre engagement en 
faveur de la préservation de notre 
planète, selon Green Bike.
Ainsi, l’association Green Bike 
encourage chacun à adopter des 
comportements responsables et 
de ramasser les déchets après 
les repas, de privilégier les 
contenants réutilisables plutôt 
que les emballages jetables, et 
de veiller à ne pas endommager 
les décors et équipements côtiers 
qui sont autant de gestes simples 
mais essentiels pour protéger 
notre environnement.

Du 15 au 18 avril 2024, 
l’université Badji 
Mokhtar d’Annaba 

abritera le salon national des 
ressources numériques et des 
livres en braille. Cet événement 
d’envergure vise à promouvoir 
l’accessibilité numérique 
et à faciliter le partage du 
savoir dans le domaine de 
l’enseignement supérieur et 
de la recherche scientifique. 
Organisé à la bibliothèque 
centrale de l’université, ce salon 
mettra en lumière les avancées 
technologiques et les initiatives 
visant à rendre l’information 

et les ressources éducatives 
accessibles à tous, notamment 
aux personnes malvoyantes ou 
non voyantes. En effet, l’un des 
points forts de cet événement 
est la présentation des livres 

en braille, permettant ainsi 
aux visiteurs de découvrir une 
collection diversifiée d’ouvrages 
adaptés à leurs besoins 
spécifiques.
Outre les livres en braille, le salon 

offrira également un aperçu des 
dernières innovations en matière 
de ressources numériques, 
telles que les bases de données 
électroniques et les livres 
numériques. Ces outils jouent un 
rôle crucial dans l’enseignement 
et la recherche, en offrant un 
accès rapide et efficace à une 
multitude de connaissances et 
d’informations.
Par ailleurs, le salon mettra 
en avant les technologies de 
conversion de documents en 
braille, facilitant ainsi l’accès à 
une gamme encore plus large de 
ressources pour les personnes 
non voyantes. De plus, les 

visiteurs auront l’opportunité 

de découvrir les dernières 

avancées en matière de gestion 

électronique de documents, 

d’archivage électronique et de 

numérisation, des domaines 

essentiels pour la préservation 

et la diffusion du patrimoine 

culturel et scientifique.
L’ouverture officielle du salon, 
qui est prévue pour le 15 avril 

à 10h00, marquera le début de 

quatre jours d’échanges, de 

découvertes et de partage autour 

de l’accessibilité numérique et de 

l’inclusion.

Le problème de la présence 
des bêtes errantes, en 
milieu urbain remonte 

à plusieurs mois, au niveau de 

la commune de Berrahal. En 

effet, plusieurs vaches  errantes 
viennent se nourrir, de jour 
comme de nuit,  jusqu’au seuil 
des portes d’entrée des blocs. 
Ces bêtes abandonnées par 
leurs propriétaires,  déambulant, 
seules, sont présentes un peu 

partout, même devant des 
institutions publiques et sur 
les routes à grande circulation, 
causant parfois préjudice 
aux usagers de la route. De 
véritables étables à ciel ouvert. 
C’est devenu insupportable et 

même trop risqué pour la santé 
des résidents…Une situation 
aggravée par les amoncèlements 
des ordures ménagères, 
éparpillées dans divers coins de 
la localité, malgré les campagnes  
de nettoiement et d’hygiène. Les 

habitants se voient  contraints 

de vivre dans un environnement 

pollué, où sont entassées de 

manière anarchique des ordures 

ménagères au niveau de leur 

cité.

Sihem.Ferdjallah
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Le renforcement des effectifs 
de police, observé ces 
derniers jours après el iftar 

au niveau des quatre coins de la 
wilaya, notamment de la brigade 
d’intervention rapide a permis aux 
citoyens à travers la ville et toute 
la wilaya d’Annaba, de bénéficier 
d’une meilleure quiétude. Une 
protection efficace des personnes 
et de leurs biens. Plusieurs cas de 
trouble de l’ordre ont été interceptés 

par la brigade de recherche et 
d’intervention au cœur de la ville, 
puisque chaque arrestation opérée 
a  été dirigée au siège de la sûreté  
urbaine correspondante. Tels sont 
les objectifs majeurs que s’est fixé 
le plan sécuritaire, concocté par 
les responsables de la sécurité. 
Tout le monde aura remarqué la 
présence renforcée aussi bien dans 
le chef-lieu de wilaya au niveau des 
marchés, des rues commerciales 
et sur la corniche et d’autres lieux 

importants vers lesquels convergent 

les citoyens, le cours de la révolution, 

les rues  Emir Abdelkader, la 

Menadia et les corniches et autres 

que dans la wilaya pour une plus 

large couverture. Les effectifs des 

différents corps de la police, brigade 

de recherches et d’investigations, 

BRI, prévention routière, ont été 

renforcés avec une présence H/24 

sur le terrain.

De grands moyens 
matériels et humains 
ont été déployés, 

avant hier, par les services 
techniques de Seraidi avec 
la supervistion du P/APC 
pour mettre en œuvre le 
programme de  démolition 
de plusieurs  constructions 
illicites au niveau de la plage 
Djnen El Bey. En effet, neuf 
(9) kiosques illicites ont été 
démolis qui se trouvaient aux 
bords de la plage de Djenen 
El Bey selon les révélations 
du  P/APC de Seraidi.  En 
effet, cette intervention, a été 
menée en coordination avec 

les services de l’APC et les 
autorités publiques. Aussi, 
en dépit de l’interdiction 
de construire sans permis, 
des mesures strictes ont été 
prises, de sorte qu’aucune 
construction de ce genre 
ne puisse passer à travers 
les mailles du système de 
contrôle mis en place. Aussi, 
il faut reconnaitre que ce 
phénomène a connu une 
certaine amélioration  depuis 
quelques temps, et ce  grâce 
à la vigilance des autorités 
concernés, précisant que 
d’autres interventions auront 
lieu sur la même plage.

annaBa / GendarMerie natiOnale

Les gendarmes sur tous les fronts pour faire face
 aux actes de criminalité

Il est 4 heures…Annaba se réveille
Au Ramadan, comme on l’aime bien au petit matin

annaBa / sÛreté de WilaYa

Renforcement des effectifs à la corniche 
et au centre- ville après el iftar

annaBa/ PlaGe 

dJnen el BeY
Démolition de plusieurs 

kiosques 
informels et travaux 
de réaménagement

Dans le cadre de la lutte 
contre toutes formes 
de délits et de crimes 

et des activités malsaines des 
associations de malfaiteurs, 
les gendarmes sont à pied 
d’œuvre du jour comme de nuit. 
En effet, la recrudescence du 
vol  et de la drogue  a pris des 
proportions alarmantes dans les 
zones urbaines et les services de 
gendarmerie ont déclaré la guerre 
contre ces individus sans foi, ni 
loi. Notons par ailleurs, qu’un 
travail de fond est lancé pour 
combattre ce phénomène   par les 

éléments de la gendarmerie pour 
regagner la confiance du citoyen 
à travers un plan d’actions 
conformément à la stratégie 
initiée par la  gendarmerie. La 
nouvelle politique instaurée  
consiste à combattre ce fléau et 
à faciliter le rapprochement des 
services de la gendarmerie du 
citoyen. Ceci s’est traduit par le 
lancement d’opérations coups 
de poing, des actions menées 
au niveau de plusieurs quartiers 
dits points noirs. Le but est 
d’identifier ces malfaiteurs, les 
arrêter et les traduire devant la 
justice.

Il est 4 heures du matin, la ville 
de Sidi Brahim s’éveille à 
peine tranquillement sous une 

brise fraiche, qui a régné durant 
toute la nuit d’un mois de mars 
plutôt Clément et prometteur 
pour nos agriculteurs de la 
nouvelle Algérie dont aspirent 
tous les Algériens. Annaba est 
belle loin de la grande foule de 
midi, avec ses larges avenues, 
son cours de la révolution, 
sa corniche et ses nouvelles 
avenues de la plaine Ouest vidées 

du marché informel.  A cette 
aube, les fidèles commencent à 
prendre le chemin des mosquées, 
tandis que les communaux 
commencent leur noble travail, 
on entend déjà le ronflement des 
moteurs des camions bennes et 
l’appel des fidèles aux prières 
de Fejr et Sobh qui fusent des 
mosquées, quelques chats à cette 
aube viennent fouiner dans les 
poubelles avec quelques autres 
animaux, mais tous cohabitent 
ensemble. Il arrive même que 
des sangliers descendent du 
mont de l’Edough à la recherche 

de la nourriture sans danger. 
Dans ce décor digne de toutes 
les bonnes choses, les quelques 
passants se dirigeant vers les 
maisons d’Allah nous saluent 
en bon musulman. Le salut en 
vérité de l’unification sur tous les 
plans socio-économiques pour la 
nouvelle Algérie d’Abdelmadjid 
Tebboune dont aspire tout le 
peuple Algérien du Sud au Nord, 
de l’Est à l’Ouest, qui
ne manque pas d’ambition avec 
ses atouts et sa jeunesse qui 
constitue aujourd’hui les piliers 
de son édification.

Tayeb Zgaoula

Imen.B
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Dans le cadre de la 
concrétisation du 
principe de la direction 

de l’action sociale d’aider au 
maximum les démunis et les 
sans abris, les agents de la DASS 
mènent une campagne sur terrain 

pour la prise en charge des SDF. 
Selon notre source, le groupe a 
sillonné les quatre coins de la 
ville d’Annaba à la recherche 
des sans-abris. Notre source 
souligne que cette opération va 
se poursuivre tout au long de 
cette période. A noter que cette 

initiative a été très appréciée par 
les citoyens de la ville. Notre 
source explique que l’action 
en question repose sur un 
recensement du nombre de SDF. 
Elle est suivie d’un repérage 
permettant de localiser les abris 
des SDF. « Une démarche qui 

nous permet de les rencontrer 
directement dans leurs lieux 
habituels », a souligné notre 
source. « Nos équipes passent 
dans tous les quartiers dans le 
souci de faire bénéficier chaque 
personne indigente d’une prise 
en charge », a-t-il indiqué.

ANNABA / SOCIAL :

La DASS organise des sorties sur terrain pour la prise en 
charge des SDF durant ce mois de piété et de générosité

Sihem F 

C’est une nouvelle 
tendance  qui 
s’installe depuis 

le début du mois sacré de 
Ramadhan où l’on assiste à la 
l’organisation des iftars collectifs 
payant au bord de la mer, tel que 
constaté au niveau de la plage 
de Ain Achir, prise d’assaut  à 
l’approche de l’iftar. Seulement, 
après avoir collecté l’argent 
résultant de la location des tables 
et chaises,  la consommation de 
la nourriture ramenée par les 

jeûneurs, et une fois les lieux 
vidés, ce sont des tonnes de 
déchets qui sont jetés, sachets, 
verres  restes de nourriture, sans 
aucun souci de l’environnement. 
La responsabilité incombe au 
gérant de la location des tables 
et chaises qui devrait inclure 
dans la location un sachet à 
ordures ménagères par table et 
de nettoyer les espaces occupés 
après le départ des jeûneurs. 
Les citoyens approchés, ont 
déclaré que les déchets sont 
éparpillés de partout au niveau 

de cette plage et les odeurs ne 
quittent pas les lieux. Grâce 
au bénévolat de  l’association 
green bike, les lieux ont été 
vite nettoyés. Les bénévoles  
ont tiré la sonnette d’alarme à 
cause de ces comportements 
qui n’honorent pas la ville 
d’Annaba. Les citoyens accusent 
souvent les responsables locaux, 
alors qu’en vérité le tort revient  
aux organisateurs des iftars 
collectifs sur les plages assoiffés 
du gain facile sans se soucier de 
la propreté des lieux ou de la 

protection de l’environnement. 
Normalement on devrait imposer 

une taxe de l’environnement à 
ces businessmen occasionnels. 

ANNABA / HYGIÈNE ET PROPRETÉ :              

Organisation de  l’iftar collectif : 
Les plages dans un état de saleté avancé

Sihem.Ferdjallah

Dans le cadre de la 
préservation de la 
sécurité routière, la 

direction de transport  d’Annaba 
a récemment lancé un appel à 
tous les moniteurs d’auto-école 
pour renouveler leurs agréments 
avant le 25 avril prochain. 
Cette démarche s’inscrit dans 
une volonté de garantir les 
qualités et le professionnalisme 
dans l’enseignement de la 
conduite. Cependant, l’appel 
ne se limite pas uniquement au 
renouvellement des agréments, 

puisque les moniteurs agréés 
sont également invités à se 
rapprocher des services de la 
direction des transports pour 
soumettre leurs dossiers relatifs 
à la formation continue. Cette 
formation, obligatoire pour tous 
les moniteurs, s’étale sur une 
durée de cinq jours, totalisant 
ainsi 35 heures de cours.
Les sessions de formation 
continue abordent divers aspects 
cruciaux de la sécurité routière. 
Les moniteurs bénéficient 
ainsi d’une formation sur les 
techniques de prévention et de 

sécurité routière dispensées 
par des experts des forces de 
l’ordre. Ces derniers partagent 
leur expertise sur les bonnes 
pratiques à adopter sur les 
routes ainsi que sur les règles 
de conduite à respecter pour 
prévenir tout risque d’accidents. 
Par ailleurs, il est prévu que 
les moniteurs suivent des cours 
sur la réglementation du trafic 
routier et les techniques de 
surveillance. Ces enseignements 
leur permettront de mieux 
assimiler les règles qui régissent 
la circulation routière, leur 

permettant  de mieux former 
leurs élèves au regard des 
exigences de la route.
En outre, une attention 
particulière sera accordée à 
la dimension pédagogique de 
l’enseignement de la conduite. 
Les moniteurs recevront 
une formation axée sur le 
développement psychologique 
des apprenants, les aidant 
ainsi à mieux appréhender les 
situations stressantes sur la 
route et à y réagir de manière 
appropriée. Il convient de noter 
que cette initiative s’inscrit dans 

le cadre d’une série de mesures 
entreprises par la direction des 
transports  pour renforcer la 
sécurité routière au niveau local 
et national. 

SÉCURITÉ ROUTIÈRE À ANNABA :              

Renouvellement des agréments et formation de recyclage 
des moniteurs d’Auto-École 

Sara.Y

Le groupe “Giplait” de 
production de lait et 
dérivés a ouvert, hier 

dimanche, six points de vente 
dans plusieurs communes de la 
wilaya d’Oran.
La Présidente-directrice 
générale du groupe “Giplait”, 
Lahlouh Samah, accompagné 
du wali d’Oran, Saïd Sayoud, et 
des autorités locales, a présidé 
la cérémonie d’inauguration de 
vente dans les communes de 
Gdyel, Arzew, Bethioua et Bir 
El Djir (Haï El-Yasmine, Haï 

En-Nour et Belgaid).
Ce projet, qui a coûté plus 
de 10 millions de dinars et 
qui a permis la création de 7 
postes d’emploi permanents, 
permettra de fournir plusieurs 
produits laitiers tels que le lait 
frais, le lait de vache écrémé, le 
beurre, la crème de lait et divers 
types de yaourt et de fromage, 
selon les explications fournies 
sur place.
Dans une déclaration à la presse, 
la PDG du Groupe a souligné 
que l’ouverture de ces points 

de vente vise à se rapprocher 
des citoyens, affirmant que 
d’autres points de vente seront 
prochainement ouverts à Oran 
et dans d’autres wilayas.
Pour sa part, le wali d’Oran a 
déclaré que le groupe “Giplait” 
a augmenté le quota de la wilaya 
d’Oran en poudre de lait de 20 
%, au cours de la deuxième 
semaine du mois de Ramadhan, 
ce qui a permis d’améliorer 
l’approvisionnement de la 
population de la wilaya en lait 
subventionné.                

GROUPE “GIPLAIT” :              

Ouverture de 6 points de vente de produits laitiers à Oran



Entre baisses de salaire et postes peu qualifiés, les 
difficultés du marché du travail pour les jeunes Chinois

En Equateur, marqué par une nouvelle vague de violences, 
au moins huit personnes tuées

Alors que le taux 
de chômage a 
considérablement 

augmenté, les moins de 30 ans 
peinent à trouver des emplois 
correspondant à leurs diplômes 
ou sont contraints d’accepter des 
baisses de rémunération pour 
garder leur job, selon le monde 
fr.
Une matinée de mars, dans le 
nord de Pékin, à la station de 
métro Lishuiqiao. Il y a ceux 
qui garent rapidement leur vélo, 
passent les portiques puis sautent 
dans un wagon de la ligne 5 ou 
de la 13 afin d’arriver à temps au 
travail, dans le centre-ville. Et 
il y a ceux qui se dirigent vers 
la foire à l’emploi organisée ce 
matin-là dans l’allée centrale 
d’une galerie marchande.
A 9 heures, les portes s’ouvrent 
et les jeunes découvrent, stand 
après stand, les offres qui se 

présentent à eux. Un hôtel de 
la chaîne Howard Johnson 
cherche du personnel pour la 
réception, le ménage, le service. 
Une société du bâtiment est en 
quête de profils techniques. « 
Vous cherchez du travail ? », 
demande une dame accueillante 
aux jeunes qui hésitent à poser 
des questions.
En pardessus beige, Liu Yunzhi, 
25 ans, tient son sac à main en 

cuir marron à l’épaule. Après 
avoir fait un tour dans les allées, 
elle confie : « Ce n’est pas facile 
de trouver le boulot adéquat. » Il 
y a des offres, mais les salaires 
proposés ne correspondent pas 
forcément au coût de la vie 
dans la capitale ni aux attentes 
de ceux qui ont fait des études. 
Elle en sait quelque chose. Après 
avoir obtenu sa licence pour 
travailler dans l’encadrement 

d’écoles maternelles bilingues, 
elle a trouvé un métier de 
documentaliste dans une société 
d’impression.
Elle s’y plaisait. Cependant, 
en octobre 2023, chaque 
employé a été convoqué. Avec 
la conjoncture, l’entreprise 
n’allait pas très bien, leur a-t-on 
expliqué : il fallait se résigner 
à une baisse de salaire ou bien 
poser sa démission. Pour elle, 
cela signifiait passer de 5 500 à 
4 500 yuans, soit de 700 à 580 
euros. Alors, on lui a dit qu’elle 
travaillait mal. On l’a poussée à 
partir sans indemnités. Mais en 
menaçant d’intenter un procès à 
son employeur, elle en a malgré 
tout récupéré une partie.
Plusieurs mois de déflation
Les jeunes travailleurs chinois, 
surtout les cols blancs, se 
heurtent à un marché du travail 
bien plus difficile que par le 

passé. Le sujet est délicat, car il 
s’agit de l’avenir de la nouvelle 
génération. En juin 2023, 
lorsque le taux de chômage des 
16-24 ans a atteint 21,3 % après 
six mois de hausse d’affilée, le 
Bureau national des statistiques 
a cessé de publier les données.
Puis a été présentée, en janvier 
2024, une nouvelle formule 
ne prenant pas en compte 
les jeunes encore enregistrés 
comme étudiants mais qui 
cherchent un emploi. Cela, car 
les chiffres comptabilisaient en 
fait aussi ceux qui cherchaient 
un petit boulot pour financer 
leurs études ; pas des chômeurs 
à proprement parler, a justifié le 
directeur du bureau, Kang Yi. Le 
taux est ainsi tombé à 14,9 % au 
tournant de l’année. Beaucoup y 
ont vu une manière d’embellir 
subitement les statistiques.

Cinq touristes équatoriens 
avaient été enlevés 
et tués sur la plage 

d’Ayampe, vendredi, après 
avoir été pris pour des rivaux 
des assaillants, selon le monde 
fr.
Au moins huit personnes ont été 
tuées, et huit autres, blessées, 
samedi 30 mars en Equateur, 
lors d’une attaque à main armée 
à Guayaquil (Sud-Ouest), a 
annoncé la police. Il s’agit de la 
troisième tuerie en deux jours 
dans ce pays, naguère havre de 
paix.
« Plusieurs individus armés 
à bord d’un véhicule » ont 
ouvert le feu sur un groupe de 
personnes « dans un quartier 
du sud de la ville vers 18 h 55 
» (heure locale ; 0 h 55, heure 
de Paris), précise la police 
dans un communiqué. « Deux 

personnes sont mortes sur le 
coup », et les autres, des suites 
de leurs blessures, a détaillé 
la police, ajoutant que les huit 
personnes blessées ont été 
placées en garde à vue.
Cinq touristes équatoriens 
avaient été enlevés vendredi 
et tués sur la plage d’Ayampe, 
également dans le sud-ouest 
de l’Equateur, après avoir 
été pris pour des rivaux des 
assaillants. Le même jour, 
quatre personnes, dont un 
officier militaire, ont été tuées 
à Manta, dans la province de 
Manabi (Sud-Ouest).
Une semaine de meurtres
Mercredi, une mutinerie dans 
une prison de Guayaquil a fait 
trois morts et six blessés. C’est 
de cette même prison que s’est 
évadé en janvier dernier Adolfo 
« Fito » Macias, chef du gang 

criminel Los Choneros, l’un 
des principaux du pays.
Le week-end dernier, le maire 
de San Vicente, dans la même 
province, a été abattu par balle, 
un nouveau cas de violence 
politique. Sa mort survient après 
les assassinats du candidat à la 
dernière élection présidentielle 
Fernando Villavicencio et 
du maire de Manta, Agustin 
Intriago, en 2023.
Le chef de l’Etat, au pouvoir 
depuis novembre, a convoqué 
un référendum le 21 avril afin de 
consulter les Equatoriens quant 
à l’opportunité de renforcer les 
mesures de lutte contre le trafic 
de drogue.
Parmi les questions posées figure 
la possibilité pour les militaires 
de soutenir les policiers sans 
recourir à l’état d’urgence, 
l’extradition d’Equatoriens 

liés au crime organisé, et 
l’alourdissement des peines 
pour les narcotrafiquants.
Les gangs liés aux cartels 
colombiens et mexicains 
opèrent désormais depuis 
les prisons équatoriennes. 
Depuis 2021, les affrontements 
incessants entre ces groupes 
criminels ont fait plus de 460 

morts parmi les détenus.
Situé entre la Colombie et 
le Pérou, les plus grands 
producteurs de cocaïne au 
monde, l’Equateur est devenu 
depuis quelques années une 
plaque tournante logistique 
pour l’acheminement de la 
drogue vers les Etats-Unis et 
l’Europe.

Özgür Özel, président 
du Parti républicain 
du peuple, le principal 

mouvement d’opposition, 
espère faire reculer la coalition 
gouvernementale et conserver 
Istanbul, lors du scrutin de 
dimanche, selon le monde fr.
Pour le leader du Parti républicain 
du peuple (CHP) Özgür Özel, 
battre Recep Tayyip Erdogan 
lors des municipales turques, 
dimanche 31 mars, « c’est aussi 
rejeter la politique identitaire 

qu’il nous impose et qui ne fait 
que diviser la société ».
Aux élections de mai 2023, 
votre parti avait réussi à former 
une alliance avec cinq autres 
formations et vous avez perdu. 
Aujourd’hui, vous partez seuls 
aux municipales de dimanche. 
Comment espérer gagner ?
Après avoir été élu président du 
CHP, à l’issue de notre congrès 
de juin 2023, j’ai contacté 
plusieurs partis politiques à 
Ankara et évalué nos potentiels 

de coopération. Cependant, 
nous n’avons pas réussi à établir 
d’alliance. Je pense toutefois que 
tous les électeurs qui s’opposent 
à Recep Tayyip Erdogan et à 
l’Alliance populaire [la coalition 
électorale dirigée par le parti 
présidentiel] se retrouveront 
autour de nos candidats. 
Malgré l’absence de coalition, 
nous croyons fortement que le 
mécontentement des électeurs 
continue de couver.
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Municipales en Turquie 
L’opposition kémaliste « n’envisage pas la possibilité d’une défaite »



Les Turcs aux urnes pour choisir leurs maires, 
un test pour Erdogan

VOitUre PiéGée dans Un MarcHé en SYrie:

 au moins huit morts

liBan:

4 observateurs de l’ONU blessés par un obus près de 
la frontière avec Israël

Les 61 millions d’électeurs 
turcs ont commencé à 
voter dimanche pour 

choisir leurs maires, un scrutin 
local à valeur de test pour 
l’administration du président 
Recep Tayyip Erdogan qui 
compte bien reprendre le “trésor 
national”, Istanbul.
Les bureaux ont ouvert en deux 
temps, dans l’est d’abord puis, 
une heure plus tard, dans l’ouest 
du pays dont Istanbul et Ankara 
depuis 08H00 (05H00 GMT), ont 
constaté les correspondants de 
l’AFP.
A 70 ans, M. Erdogan a jeté toute 
sa stature d’homme d’Etat dans la 
campagne, labourant son pays de 
85 millions d’habitants aux côtés 
des candidats de son parti, l’AKP 
(islamo-conservateur), tenant 
jusqu’à quatre meetings par jour 
et partageant chaque soir l’iftar, 
le repas de rupture du jeûne de 

ramadan.
Il s’est ainsi personnellement 
investi au côté de son candidat 
pour Istanbul, un ancien ministre 
peu charismatique, Murat 
Kurum, dont le portrait apparait 
généralement flanqué du sien sur 
les bannières électorales.
Il s’agit de laver l’affront de 
2019 en délogeant le maire 
sortant Ekrem Imamoglu, figure 
de l’opposition qui lui a ravi la 
principale et plus riche ville du 
pays et qui, en cas de reconduction 
sur les rives du Bosphore, fera 
figure de favori pour prendre la 
tête de l’Etat en 2028.
Samedi encore, veille du 
scrutin, M. Erdogan a tenu trois 
meetings à Istanbul, l’ancienne 
Constantinople qualifiée de 
“joyau” et de “trésor national”, 
dont il fut maire dans les années 
90 avant de conquérir le pouvoir.
De nouveau il a insisté sur les 

manquements, selon lui, de 
M. Imamoglu qu’il dépeint en 
ambitieux peu soucieux de sa 
ville, “maire à temps partiel” 
obsédé par la présidence.
“Istanbul a été abandonnée à son 
sort ces cinq dernières années. 
Nous aspirons à la sauver du 
désastre” a-t-il lancé avant d’aller 
prier à la mosquée Sainte-Sophie.
Les sondages donnaient en fin 
de semaine l’avantage au maire 
sortant. En mai 2023, ils avaient 
toutefois prédit une défaite à la 
présidentielle de M. Erdogan, qui 
avait pourtant été reconduit avec 
52% des voix.
Opposition dispersée
Contrairement aux municipales 
de 2019, l’opposition part cette 
fois en ordre dispersé: le CHP 
(social-démocrate), son principal 
parti, n’a pas réussi à obtenir le 
soutien des autres formations, 
que ce soit à Istanbul en faveur 

de M. Imamoglu, ou ailleurs dans 
le pays.
Le parti pro-Kurde Dem, en 
particulier, part en cavalier seul 
au risque de favoriser le parti au 
pouvoir, lui-même menacé par 
endroits par la poussée du parti 
islamiste Yeniden Refah.
Le CHP veut toutefois y croire: 

“Nous allons remporter une 
grande victoire demain, qui ne 
sera la défaite de personne”, a 
assuré samedi le président du 
parti, Özgür Özel, déambulant 
dans Izmir, ville de l’ouest du 
pays qui devrait rester acquise à 
l’opposition, tout comme Ankara, 
la capitale.

Une voiture piégée a 
explosé tôt sur un 
marché d’une ville 

du nord de la Syrie tenue par 
les forces proturques, tuant 
au moins huit personnes et en 
blessant plus de 20, a indiqué 
l’Observatoire syrien des droits 
de l’homme (OSDH).
Au moins “huit personnes ont 
été tuées et 23 autres blessées” 
quand “une voiture piégée a 
explosé en plein marché” à Azaz, 
au nord de la province d’Alep, a 
indiqué l’ONG, précisant que le 

bilan était provisoire.
Selon l’OSDH, ONG basée 
en Grande-Bretagne mais qui 
dispose d’un important réseau 
de sources en Syrie, l’explosion 
a causé des “dégâts importants” 
et déclenché un incendie.
L’OSDH avait annoncé un peu 
plus tôt samedi que 52 soldats 
et combattants syriens et du 
Hezbollah libanais avaient été 
tués dans les frappes attribuées 
à Israël vendredi à Alep, dans le 
nord de la Syrie.
La Syrie a été morcelée par 

la guerre qui a éclaté en 
2011 après la répression de 
manifestations prodémocratie, 
et l’armée turque y contrôle 
avec des groupes affiliés deux 
vastes zones frontalières après 
avoir mené des opérations 
d’envergure contre les groupes 
kurdes.
Les combattants de l’Etat 
islamique (EI), cachés dans le 
désert syrien, ont eux renouvelé 
depuis le début de l’année leurs 
attaques contre les troupes du 
régime de Bachar al-Assad.

BEYROUTH: Quatre 
observateurs de l’ONU 
ont été blessés samedi 

par un obus dans le sud du Liban, 
a annoncé l’organisme dont ils 
relèvent, alors que la frontière 
israélo-libanaise est le théâtre 
d’échange de tirs quotidiens 
entre Israël et le Hezbollah 
chiite.
“Ce matin, quatre observateurs 
militaires de l’Onust qui 
effectuaient une patrouille à 
pied le long de la Ligne bleue” 
marquant la frontière avec 
Israël “ont été blessés quand un 
obus a explosé à proximité”, a 
indiqué cet organisme dans un 
communiqué.
Jugeant “inacceptable de viser 
les forces de maintien de la 
paix”, l’Onust (organisme des 
Nations unies chargé de la 
surveillance de la trêve) a appelé 

toutes les parties à “cesser les 
lourds échanges de tirs”.
Cet organisme qui compte des 
observateurs non armés est 
distinct de la Force intérimaire 
des Nations Unies (Finul), dont 
quelque 10 000 Casques bleus 
sont déployés dans le sud du 
Liban, à la frontière avec Israël.

Le communiqué ajoute que les 
observateurs ont été hospitalisés, 
indiquant “enquêter sur l’origine 
de l’explosion”.
L’Agence nationale libanaise 
d’information (ANI, officielle) 
a elle affirmé que “l’aviation 
ennemie”, en référence à Israël, 
avait bombardé la région 

de Rmeich, où s’est produit 
l’incident, affirmant que la 
patrouille avait été visée par ces 
tirs.
Dans un communiqué, l’armée 
israélienne a assuré que 
“contrairement aux informations 
de presse, l’armée n’a pas visé 
un véhicule de la Finul dans la 
région de Rmeich ce matin”.
Depuis bientôt six mois, 
les violences opposent 
quotidiennement à la frontière 
israélo-libanaise l’armée 
israélienne au Hezbollah, qui 
affirme soutenir le mouvement 
islamiste palestinien Hamas 
dans sa guerre contre Israël à 
Gaza.
Depuis le début des violences 
dans le sud du Liban, des 
Casques bleus de la Finul ont 
été blessés. Jeudi, elle a appelé 
à une désescalade “immédiate” 

à la frontière, au lendemain 
d’une journée meurtrière lors 
de laquelle douze civils dont dix 
secouristes ont été tués.
Au moins 347 personnes ont été 
tuées au Liban --majoritairement 
des combattants du Hezbollah, 
mais aussi au moins 68 civils-- 
dans les affrontements avec 
Israël en près de six mois, selon 
un décompte de l’AFP.
Ces violences à la frontière ont 
également déplacé des milliers 
de personnes dans le sud du 
Liban et dans le nord d’Israël où, 
selon l’armée, dix soldats et huit 
civils ont été tués.
Etabli en 1948 après la première 
guerre israélo-arabe, l’Onust 
est la première opération de 
maintien de la paix créée par 
l’ONU.
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en :
Petkovic peut maintenant prendre ses responsabilités

Neghiz prend la défense de Yacine Brahimi

Des 45 éléments pré-
convoqués, ramenés à 
31 noms, puis un 32e 

qui s’est invité à la suite de 
la blessure de Boudaoui, aux 
défections, pendant le tournoi, de 
Bennacer, Guitane, Bensebaïni 
et la libération de Gouiri pour 
aller accueillir un nouveau-né, le 
stage du mois de mars aura connu 
de nombreux rebondissements, 
des va-et- vient au CTN qui ont 
permis à Petkovic de s’imprégner 
bien comme il faut de l’ambiance 
des stages des Verts et de la vie 
au sein du groupe Algérie qu’il 
aura à côtoyer pendant les 2 
prochaines années.
Le stage a commencé, comme 
tout le monde le sait, par des 
craintes de défection, le coach 
pensait que Tougaï et Benrahma 
n’allaient pas être en mesure 
d’être présents, mais finalement 
ils ont répondu présents, 
l’Espérantiste a même joué une 
bonne partie du premier match 
à la suite de la blessure de 
Bensebaïni. Les 6 changements 
prévus pour chaque rencontre 
ont permis aussi à Petkovic 
de voir un max de joueurs, il 
aurait même pu en observer 
d’autres, mais il a insisté sur 
certains joueurs, car il avait un 
but précis qu’il voulait atteindre. 
Il a commencé à se projeter 
sur la date suivante, celle du 
mois de juin, là où il va prendre 

réellement les commandes de la 
sélection après avoir eu une idée 
sur le contenu de son groupe 
qui lui a été proposé en guise de 
début d’aventure.

Recommandations
Les observateurs étaient 
unanimes à dire que le groupe 
retenu pour le stage de mars a 
été préparé par la FAF. Il n’y 
a pas l’ombre d’un doute, la 
présence de Bakrar, Kendouci 
et, surtout, des bannis tels que 
Brahimi, Benzia et Benrahma 
portait la signature du clan anti-
Belmadi, d’autres éléments ont 
été proposés par des membres 
du staff à leur tête Neghiz, ce 
dernier qui connaît bien certains 
joueurs a mis en piste un Madani, 
l’axial gauche réclamé par le 
Bosniaque, le Clubiste a eu la 
chance de jouer un match où la 
défense a connu un naufrage. 
Le contenu des deux matches 

était riche en enseignements, il a 
permis de localiser le mal, car au-
delà du blocage psychologique 
que le coach a su surmonter, il y 
a ce disfonctionnement défensif 
inquiétant, qui continue de 
causer des dégâts à la sélection. 
Les choses n’ont pas trop 
changé depuis la CAN, ça s’est 
même aggravé, avec les 3 buts 
encaissés à domicile contre 
l’Afrique du Sud qui aurait pu 
en mettre d’autres. Les propos 
du sélectionneur national étaient 
clairs, il a laissé entendre qu’il a 
bien profité de la petite semaine 
de travail pour voir et analyser le 
rendement de chaque élément, 
aussi bien aux entraînements que 
lors des matches. Il a compris, 
par exemple, que le trio de 
gardiens de but proposé par 
Messaï n’était pas forcément 
le trio fort que n’importe quel 
coach aimerait avoir, même 

le numéro 1 Mandrea n’a pas 
donné les assurances qu’il faut 
pour continuer l’aventure, c’est 
pour cela que le radar du staff 
va redémarrer pour essayer 
de sélectionner de nouveaux 
portiers, peut-être pas dans notre 
championnat qui n’est plus en 
mesure d’en fournir, mais en 
Europe, où des options existent et 
pourraient être actionnées, celle 
de Léonard Aggoune gardien de 
Rouen est celle qui revient le plus 
souvent, tout comme l’option  
du central marseillais Samuel 
Gigot qui revient en force aussi 
pour renforcer une défense 
qui va souffrir un peu plus 
après l’annonce de la blessure 
compliquée de Bensebaïni.

Observations
Le rendement d’Aouar dans une 
position de récupérateur dans le 
4-2-3-1 du coach n’a pas été à la 
hauteur et Petkovic a pu très vite 
le constater, il l’a  fait monter 
d’un cran en 2e période, ce qui 
a permis à l’ancien Lyonnais 
de mieux bouger, mais il reste 
quand même très loin de son 
meilleur niveau.
Sorti à deux reprises lorsque 
l’EN se retrouvait en difficulté, 
Brahimi qui a brillé lors des 
premiers half contre la Bolivie 
et l’Afsud a du mal à maintenir 
le rythme lors des secondes 
périodes, sa baisse de régime 
intervient simultanément avec 

des buts encaissés, ce qui a 
amené le coach à le faire sortir 
pour donner plus de tonus à 
l’attaque, avec l’incorporation de 
joueurs explosifs qui ne gardent 
pas beaucoup le ballon, c’est 
pourquoi une réflexion va être 
engagée pour déterminer le rôle 
qu’aura le revenant Brahimi à 
l’avenir, surtout à l’approche de 
matches où l’erreur ne sera pas 
tolérée, que ce soit à domicile 
ou à l’extérieur, car en dehors de 
nos bases l’équipe aura besoin 
de jouer le fameux jeu africain, 
avec des transitions rapides 
de la défense vers l’attaque, 
où l’EN n’aura pas forcément 
besoin d’un joueur qui garde le 
ballon et qui casse le jeu, un tas 
de remarques et d’observations 
que le Bosniaque a pu faire et 
qui le mettront sur le chemin de 
l’amélioration du rendement et 
de l’effectif, une chose est sûre, si 
pour ce dernier stage il a accepté 
qu’on lui fasse la liste, après la 
signature tardive de son contrat, 
il n’acceptera plus jamais qu’on 
le lui fasse à l’avenir, lui qui 
s’est fait, avec ses adjoints, une 
bonne idée sur le groupe, et qui 
saura suivre l’évolution de ses 
poulains dans leurs clubs locaux 
et étrangers, ce qui veut dire que 
la prochaine liste sera celle du 
vrai début de l’aventure, et qui 
annoncera le lancement réel de 
l’ère Petkovic.

La scène a fait le tour de la toile. Yacine 
Brahimi a manifesté sa frustration lors des 
deux fois où il a été substitué à l’occasion 

des matchs du tournoi FIFA Series 2024 contre la 
Bolivie et l’Afrique du Sud. Interrogé sur l’attitude 
du Fennec, Nabil Neghiz, entraîneur adjoint de 
Vladimir Petkovic, a plaidé pour le joueur.
Sportivement, Brahimi a plutôt bien réussi son retour 
chez les Verts (1 but et 1 passe décisive sur les 6 buts 
de mars) après plus de deux ans d’absence. Mais son 
attitude n’a pas franchement été irréprochable compte 
tenu de certaines images. Promu capitaine pour les 
deux rencontres face à la Bolivie et l’Afrique du Sud, 
il avait montré beaucoup d’envie. Parfois même un 
peu trop. Surtout au moment de son changement.
Contre les Boliviens, il voulait rester un peu plus sur 
le terrain. Mécontent de son remplacement, il n’avait 
pas pris le temps d’aller mettre le brassard autour du 
bras (ou ne serait-ce le lui remettre en main) d’Aïssa 
Mandi. Le milieu-offensif a lancé la bande vers 
Mandi mais elle a fini au sol.

Un attitude de “compétiteur”
“Dans les deux matchs, Brahimi a été à la hauteur. Le 
truc est que, dans les deux matchs, ses changements 
étaient demandés auprès du 4e arbitre avant qu’on 
encaisse. Mais le cours du match a fait qu’on concède 
les buts juste avant qu’il sorte du terrain. D’où sa 
frustration”, explique l’adjoint de Petkovic.
Le technicien algérien estime que “n’importe qui 
se serait énervé à sa place. C’est un compétiteur. 
Il ne voulait pas sortir en nous laissant mené. On 
l’entendait parler (avec Bentaleb, NDLR). Il n’a pas 
trop aimé la manière avec laquelle on a pris le 3e but. 
Manque de bol pour lui, cela avait coïncidé avec son 
changement” non sans assurer que Brahimi “a une 
vrai âme de capitaine. Que ce soit dans le match, sur 
le banc ou dans les entraînements.”
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Pl :
Liverpool renverse Brighton, reprend la tête et met 

la pression sur Arsenal et Manchester City

Le Bayern Munich veut du lourd pour oublier Thomas Tuchel

Rapidement surpris par 
Brighton, Liverpool a su 
renverser le match pour 

s’imposer 2-1. Conséquence, 
les Reds prennent la tête de la 
Premier League tout en mettant 
la pression sur Manchester City 
et Arsenal qui s’affrontent à 
17h30.
Un sacré dimanche de Premier 
League, voilà le programme de 
ce 31 mars qui était clairement 
alléchant. Avant le choc à 17h30 
entre Manchester City et Arsenal, 
Liverpool recevait Brighton avec 

la volonté de prendre la tête du 
championnat anglais. Pour ce 
faire, les Reds optaient pour 
la meilleure équipe possible, 
enfin dans la mesure des joueurs 
disponibles. Trent Alexander-
Arnold, Alisson Becker, Diogo 
Jota ou encore Andrew Robertson 
absents et Ibrahima Konaté sur le 
banc, on avait Caiomin Kelleher, 
Conor Bradley ou encore Jarell 
Quansah qui enchaînaient. Du 
côté des Seagulls, Jakub Moder 
et Simon Adingra épaulaient 
Danny Welbeck en attaque.

Et pour ce match, il ne fallait 
pas arriver en retard puisque la 
rencontre partait sur les chapeaux 
de roues. Lancé sur la gauche, 
Simon Adingra centrait vers 
l’entrée de la surface. Contré, 
Danny Welbeck reprenait 
en seconde intention d’une 
lourde reprise se logeant sur la 
droite du but (1-0, 2e). Cueilli 
à froid, Liverpool répondait 
immédiatement. Darwin Nunez 
passait proche d’obtenir un 
penalty (6e) puis Mohamed 
Salah déclenchait un tir puissant 
qui manquait d’accrocher la 
lucarne gauche (9e). Alexis 
Mac Allister par deux fois (12e 
et 18e) et l’Égyptien amenaient 
le danger (19e). Finalement, 
les Reds parvenaient à forcer 
la décision sur un corner mal 
dégagé par la défense. Mohamed 
Salah remisait de la tête sur 
la gauche de la surface. Joël 
Veltman déviait le ballon et cela 
profitait à Luis Diaz qui égalisait 
(1-1, 27e).

Liverpool a su renverser 
le match

Cette nouvelle réalisation ne 
calmait pas les ardeurs des deux 
équipes à l’image d’une occasion 
de Simon Adingra (31e) et de 
nouvelles opportunités signées 
Mohamed Salah (32e) et Luis 
Diaz (33e). Finalement, rien ne 
changeait et les deux formations 
revenaient aux vestiaires sur 
un score de parité. En seconde 
période, Liverpool revenait fort 
et Alexis Mac Allister passait 
proche de marquer de la tête suite 
à un joli centre de Joe Gomez 
(54e). Une situation similaire 
avait lieu dans la foulée, mais 
c’était Mohamed Salah qui était 
court sur le service de Luis Diaz 
(55e). Les Reds insistaient à 
l’image de Dominik Szoboszlai 
dont la lourde frappe passait de 
justesse à gauche du but de Bart 
Verbruggen (62e). Juste après, 
le Hongrois lançait parfaitement 
Darwin Nunez dont la lourde 
frappe était contrée (64e).
Finalement, ces efforts n’étaient 
pas vains. Parfaitement trouvé 
par Dominik Szoboszlai devant 
la surface adverse plein axe, 

Alexis Mac Allister remisait sur 
la droite pour Mohamed Salah 
qui s’en allait conclure d’un 
tir croisé (2-1, 65e). Les Reds 
continuaient d’insister pour se 
mettre à l’abri et Carlos Baleba 
était proche de marquer contre 
son camp (68e). Luis Diaz s’en 
allait même marquer, mais son 
but était refusé pour hors-jeu 
(71e) tandis que Mohamed 
Salah écrasait trop son tir (75e). 
Brighton n’abandonnait pas à 
l’image d’une tête dangereuse de 
Lewis Dunk (81e) ou une reprise 
de Danny Welbeck (82e). Les 
Reds reculaient et Adam Lallana 
croisait un peu trop son tir (85e). 
Mohamed Salah était proche 
aussi de marquer le troisième 
but sans une superbe parade de 
Bart Verbruggen (90e). Avec 
cette victoire 2-1, Liverpool 
assure l’essentiel et prend la tête 
de la Premier League avec trois 
points d’avance sur Arsenal et 
quatre sur Manchester City avant 
le duel entre les deux équipes à 
17h30. De son côté, Brighton 
reste neuvième.

Le passage de Thomas 
Tuchel au Bayern 
Munich résonne de plus 

en plus comme un gros échec. 
Et à l’heure où la direction 
allemande cherche activement 
son remplaçant, plusieurs noms 
sortent du lot. Mais les Bavarois 
ne veulent plus se tromper.
C’est ce qu’on appelle une 
aventure complètement ratée 
ou presque. Débarqué en fin de 
saison dernière à la place d’un 
Julian Nageslmann toujours 
en course pour réaliser le 
triplé avec le Bayern Munich, 
Thomas Tuchel pensait réussir 
à métamorphoser le géant 
allemand. Mais cela n’a pas été 
le cas, très loin de là. Après avoir 
connu une élimination étonnante 
en Coupe d’Allemagne, l’ancien 
coach du PSG a aussi été éliminé 
en C1 et a finalement dû attendre 
un flop monumental du Borussia 
Dortmund à la dernière journée 
de Bundesliga pour récupérer le 
titre de champion d’Allemagne. 
Preuve que ce titre n’avait pas 
changé le regard des dirigeants 
allemands sur la saison 
bavaroise, le soir du sacre, Oliver 
Kahn et Hasan Salihamidžić 
avaient été limogés.
Cette saison, la direction 
allemande qui avait encore misé 
sur Thomas Tuchel espérait du 
mieux surtout en lui laissant 
le choix des joueurs lors du 
mercato avec l’arrivée notable 
d’Harry Kane pour plus de 100 
millions d’euros puis celles 

d’Eric Dier et de Raphael 
Guerreiro. Mais encore une 
fois, le technicien allemand 
n’a pas fait l’unanimité, au 
contraire. S’il reste en course 
en Ligue des Champions, le 
Bayern Munich a été éliminé 
dès les seizièmes de finale de 
la Coupe d’Allemagne par la 
modeste équipe de Sarrebruck 
(D3 allemande). Pire encore, en 
Bundesliga, les coéquipiers de 
Dayot Upamecano pointent à la 
deuxième place à 13 points du 
leader le Bayer Leverkusen et a 
seulement 7 journées de la fin. 
Ce samedi, après la défaite dans 
le Klassiker face à Dortmund 
(une première depuis 2014), 
Thomas Tuchel s’est avoué 
vaincu. «Le titre ? Il n’y a plus 
de suspense. Nous n’avons plus 
d’espoir, pas besoin de raconter 
quoi que ce soit. Félicitations à 
Leverkusen». Un constat terrible 
pour celui qui a déjà annoncé 
il y a plusieurs semaines qu’il 
quittait le Bayern Munich à 
l’issue de la saison.

La direction veut prendre 
son temps

Pour le Bayern Munich, qui 
doit donc encore une fois se 
reconstruire, l’heure est aux 
négociations. Après l’échec 
Xabi Alonso qui reste au 
Bayer Leverkusen, la direction 
allemande multiplie les pistes 
et les idées. Pour la chaîne 
allemande ZTF, le directeur 
sportif Max Eberl a fait le 
point sur les dossiers chauds en 

plus de revenir sur le cas Xabi 
Alonso. «La décision de Xabi 
ne m’a pas du tout affecté parce 
que nous cherchions ailleurs 
depuis longtemps. Xabi est un 
joueur et homme honorable. Je 
le connaissais parce que j’avais 
déjà négocié avec lui à Gladbach 
alors qu’il était encore à Saint-
Sébastien. C’est pourquoi il était 
clair pour moi qu’il ne quitterait 
pas Leverkusen», a-t-il lancé 
avant d’évoquer les nombreuses 
rumeurs. «On dit que Ralf 
Rangnick est proche de signer 
avec nous. A tel point qu’Antonio 
Conte nous envoie apparemment 
des listes de joueurs que nous 
souhaitons rechercher selon 
d’autres médias. Vous pouvez 
voir à quel point ces titres sont 

étranges. De toute façon, je ne 
commenterai pas les noms. Je 
ne le fais pas. Nous avons des 
idées. Nous avons des idées 
claires. Christoph, moi et le 
club. Nous essayons maintenant 
de les mettre en œuvre le plus 
rapidement possible.»
Le directeur sportif a aussi 
insisté sur le fait qu’aucun nom 
ne serait divulgué à la presse 
alors que le Bayern Munich 
espère boucler l’affaire lors du 
mois d’avril.« Nagelsmann ? 
Dès le début, je n’ai commenté 
aucun nom et je ne le ferai pas 
non plus maintenant. Surtout 
la question de Ralf Rangnick, 
Antonio Conte, que j’ai 
mentionné, et puis il y en a un 
autre en Premier League qui est 

apparemment très intéressant 
pour nous. De Zerbi exactement, 
exactement. Nous faisons 
vraiment notre travail. Je sais 
que tout le monde veut savoir. 
Mais on ne peut pas encore dire 
que quelque chose est concret. 
Nous explorons, nous évaluons, 
nous savons clairement ce que 
nous voulons et essayons de 
le mettre en œuvre. Quand 
le moment sera venu, nous 
l’annoncerons.» Les supporters 
bavarois attendent déjà au 
tournant la direction qui ne devra 
pas se tromper une nouvelle fois 
dans le choix de l’entraîneur. 
Car avec ces nombreux échecs, 
le géant allemand semble avoir 
pris un gros retard sur le gratin 
européen…
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OLED
les brulures d’écrans, ou burn in, sont-elles toujours

 à craindre en 2024 ?

Perte ou vol de données, voici comment se protéger 
contre cette menace sur Internet

Phénomène rare ou réel 
sujet à inquiétude ? 
Inhérent aux dalles 

OLED, le burn in fait toujours 
parler de lui et est encore vu 
par beaucoup comme un frein à 
l’achat d’un écran OLED. Est-
ce à raison et faut-il réellement 
s’en soucier ? Nous avons réuni 
quelques éléments de réponse 
pour tenter d’y voir un peu plus 
clair.

L’OLED a beaucoup évolué 
ces dernières années. Intégrée 
à de nombreux produits, de nos 
smartphones à nos téléviseurs, 
cette technologie d’affichage 
s’est assez largement 
démocratisée, si bien qu’on la 
retrouve désormais pour animer 
certains moniteurs PC et écrans 
gaming, mais aussi plusieurs 
références de laptops et autres 
consoles portables.

Malgré cette popularité 
croissante, conjuguée à des 
progrès significatifs en matière 
de performances et de qualité 

d’affichage, l’OLED reste 
souvent pointée du doigt 
en raison de l’usure de ses 
diodes organiques provoquant 
parfois des brulures d’images 
permanentes sur l’écran. 
Entre les retours d’expérience 
d’utilisateurs déçus et les 
différents tests disponibles sur la 
toile, la question mérite encore 
d’être posée en 2024. Alors, 
faut-il craindre le phénomène 

de burn in sur votre téléviseur 
flambant neuf ?
Qu’est-ce que le burn in et à 

quoi est-il dû ?

Le burn in, pour résumer

Comme c’était auparavant le 
cas avec les écrans plasma, et 
avant eux les écrans à tubes 
cathodiques, l’OLED peut lui 
aussi être sujet au phénomène 
de burn in, une rétention 

d’image d’abord temporaire, 
qui peut devenir permanente 
dans certains cas. En clair, 
les éléments statiques d’une 
image affichée trop longtemps 
peuvent continuer d’apparaitre 
en surimpression sur l’écran. 
Dans le meilleur des cas, cela 
ne durera qu’un court instant, 
hélas le marquage de la dalle 
peut aussi devenir permanent, 
cela se produit généralement 
après plusieurs milliers d’heures 
à revenir sur des programmes où 
les mêmes éléments statiques 
apparaissent.

Le burn in dans le détail

Contrairement aux affichages 
LCD qui utilisent un 
rétroéclairage, les écrans 
OLED disposent de pixels auto-
émissifs, capables de produire 
leur propre lumière. Pour ce 
faire, ils utilisent des matériaux 
organiques qui, sous l’effet d’un 
champ électrique, vont produire 
les fameux photons : c’est le 
principe d’électroluminescence. 

C’est au niveau des sous-pixels 
que la couleur est créée, avec 
des structures horizontales 
de type WRGB (quatre sous-
pixels) qui ont recours à une 
couche émissive blanche dans le 
cas des dalles fabriquées par LG 
Display, là où Samsung Display 
a recours à une couche émissive 
bleue et une structure RGB qui 
est donc constituée de trois sous 
pixels disposés en triangle pour 
ses dalles QD-OLED.

Le burn in est tout simplement 
causé par la dégradation de ces 
matériaux organiques. Exposés 
à une luminosité et à des 
températures élevées, ils vont 
progressivement se dégrader, 
de manière inégale la plupart 
du temps, pour la simple raison 
que certains pixels vont être 
plus sollicités que d’autres en 
fonction du contenu affiché 
à l’écran. Par conséquent, les 
images affichant des contenus 
lumineux statiques participent 
à cet inexorable processus de 
dégradation.

Vos données sont aussi 
précieuses qu’elles sont 
convoitées par les pirates en 
ligne. Et comme si cette menace 
n’était déjà pas suffisante, vous 
avez également, au quotidien, 
de nombreux aléas qui peuvent 
mettre en péril vos fichiers ou 
tout autre type de data vous 
concernant.

A l’approche de la Journée 
mondiale de la sauvegarde 
des données, vous avez 
l’opportunité d’accorder 
davantage d’importance qu’à 
l’accoutumée à vos fichiers 
et à la manière dont ils sont 
conservés. En effet, tant que 
tout se passe pour le mieux, les 
réflexions à ce sujet sont rares, 
et c’est lorsqu’un problème 
advient, et qu’il est parfois trop 
tard, que se pose le regret du 
manque d’anticipation. Aussi, 
profitez-en dès maintenant pour 
vous prémunir d’une perte de 
données préjudiciable.

Comment se produisent les 
pertes de données ?

Les risques de perdre des 
données sont malheureusement 
nombreux, à commencer, 
tout bonnement, par l›erreur 

humaine. Pour illustrer ce 
point, prenons un exemple 
concret. Par exemple, un enfant 
souhaite jouer via une app› sur 
votre smartphone, et vous le 
lui prêtez sans surveiller son 
activité. Pas de chance, par un 
clic malheureux, l›enfant fait 
une erreur de manipulation 
et réinitialise les données de 
votre progression dans le jeu. 
Et là, sans autre sauvegarde de 
vos fichiers ailleurs, c›est la 
catastrophe, avec des données 
qui ont de très fortes chances 
d›être perdues. Il s›agit là d›une 
gravité bien sûr relative, mais 
d›autres suppressions peuvent 
avoir des conséquences bien 
plus graves. L›erreur humaine 
n›est pas à négliger, et cela 
vaut aussi pour cette clef USB 
ou encore ce disque dur que 
vous n›avez pas pris le temps 
de ranger soigneusement et que 
vous ne retrouvez pas. Il suffit 
d›un moment d›égarement ; 
aussi, veillez à limiter le facteur 
de risque lié à l›erreur humaine.

Parfois, vous êtes victime d›une 
situation malheureuse comme 
la panne de votre matériel. 

Par exemple, votre ordinateur 
connait un problème de carte 
graphique, ce n›est donc pas 
le disque dur interne qui est 
impacté, mais vous ne pouvez 
pas accéder à vos données tant 
que la carte graphique n›est, par 
exemple, pas changée. La panne 
de matériel est donc un risque à 
prendre en compte au quotidien.

Des individus malveillants, qui 
plus est quand vous détenez 
des données sensibles comme 
vos informations de paiement 
bancaires par exemple, peuvent 
être tentés de vous subtiliser vos 
données, notamment à l›aide de 
virus. La cybercriminalité n›est 
malheureusement pas en recul, 
et pour vous aider au quotidien, 
Bitdefender vous propose une 
suite de cybersécurité parmi les 
plus complètes du marché.

Protégez vos données contre les 
cybercriminels et les attaques 
malveillantes

Avec Bitdefender Premium 
Security Plus, vous pouvez vous 
protéger contre les menaces 
en ligne qui visent notamment 
vos données, et le tout, sur 10 
appareils simultanément. Une 
souscription à Bitdefender 

Premium Security Plus vous 
permet donc de connecter, par 
exemple, vos ordinateurs (sous 
macOS comme Windows), vos 
smartphones (sous Android et 
iOS) ou encore vos tablettes.

Une protection contre les 
logiciels malveillants

Parmi les logiciels malveillants 
les plus redoutables qui peuvent 
s›en prendre à vos données, il y 
a notamment le rançongiciel. Le 
principe d›infection consiste à 
bloquer l›accès à votre appareil 
et à subtiliser vos données. 
Ensuite, les pirates en ligne vous 
proposent de vous rendre l›accès 
à votre appareil ou encore 
de vous restituer les données 
volées en échange d›une rançon, 
d›où ce nom de rançongiciel 
(ransomware). Le rançongiciel 
est particulièrement difficile 
à éliminer, et pour faire front, 
aidez-vous de Bitdefender 
Premium Security Plus. Cette 
suite de cybersécurité contient 
le module Bitdefender Total 
Security, avec l›un des meilleurs 
antivirus du marché à votre 
main. Spécifiquement contre 
les rançongiciels, Bitdefender 
prévoit un environnement 

de secours, qui vous permet 
de lutter contre les pirates en 
ligne et d›éliminer le virus tout 
en mettant vos données hors 
de portée et donc à limiter la 
tentative, souvent vaine, de 
vous débarrasser des hackers en 
payant la rançon demandée.

Un VPN pour s›assurer 
confidentialité et anonymat
Pour vous aider également 
à éviter que vos données ne 
soient collectées par des tiers, 
Bitdefender Premium Security 
Plus contient un anti-traqueur 
ainsi qu›un VPN premium. 
Ainsi, même sur un réseau 
public, vous pouvez renforcer 
votre anonymat en ligne en 
optant pour l›un des 4000 
serveurs dans 49 pays du VPN 
de Bitdefender. Cela vous 
permet notamment de profiter, 
grâce au serveur, d›une adresse 
IP et d›une géolocalisation 
différentes de celles que vous 
possédez réellement. Ce VPN 
premium comprend en plus un 
trafic illimité, pour adopter le 
bon réflexe d›une connexion 
VPN avant chaque navigation 
en ligne.
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Même si les fibres 
alimentaires ne 
sont pas digérées 

par notre organisme, elles 
sont très utiles et nous 
permettent de rester en bonne 
santé. Grâce à leur action 
de nettoyage du système 
digestif, elles éliminent les 
déchets dont le corps n’a 
pas besoin, et réduisent 
l’absorption de substances 
nocives. Légumineuses, 
produits céréaliers… 
Où les trouver ? Quelle 
quantité de fibres par jour 
est suffisante ? Réponses.
Vous êtes-vous déjà 
demandé si vous avez 
consommé assez de 
fibres dans la journée 
? Probablement pas. Et 
pourtant, ces substances sont 
indispensables pour assurer 
un bon fonctionnement 
de notre organisme.
Elles sont considérées 
comme des glucides 
indigestes, mais sont très 
différentes des autres 
glucides, et beaucoup moins 
caloriques. Ne laissez pas 
le terme « indigeste » vous 
induire en erreur. Bien 
que les fibres ne soient 
pas digestibles, elles sont 
très utiles pour le corps.

Définition : les fibres, 
c’est quoi ? À quoi 

servent-elles ?
Les fibres alimentaires 
font en réalité partie de la 
famille des glucides. Elles 
jouent un rôle important car 
elles contribuent à prévenir 
de nombreuses pathologies 
(cancer du côlon, diabète 
de type 2, maladies 
cardiovasculaires…). 
D’abord, en arrivant intactes 
dans les intestins, elles 
nourrissent les bactéries 
amies et participent à 
la santé du microbiote.
Peu caloriques, elles 
permettent de réguler le 
transit, en augmentant 
le volume des selles en 
cas de constipation et 
en captant l’eau du tube 
digestif en cas de diarrhée.
Enfin, elles diminuent 
l’absorption des toxines 
et mauvaises graisses et 
ralentissent l’assimilation 
des glucides. Sans compter 
qu’elles nous aident à nous 
sentir rassasiés et à mieux 

contrôler notre appétit. Elles 
participent donc également 
à la gestion du poids.
Ce qui est bon pour 
l’intestin est aussi bon pour 
le cerveau : selon certaines 
études scientifiques, la 
consommation de fibres 
permettrait de réduire les 
effets du stress et de l’anxiété.

Quelles sont les 
meilleures fibres pour les 

intestins ?
Ces deux types de fibres 
alimentaires sont utiles 
et complémentaires.
Les fibres solubles
En formant un gel 
visqueux au contact des 
liquides, les fibres solubles 
(mucilages, pectines…) 
freinent l’assimilation 
des glucides, diminuent 
l’absorption des graisses et 
du cholestérol et régulent 
le transit en douceur.
On trouve les fibres solubles 
principalement dans les 
fruits (agrumes, pomme, 
poire), les oléagineux 
(amande, noix, noisette, 
pistache…), l’avoine 
et les légumineuses, 
anciennement appelés 
légumes secs (lentilles, 
pois chiches…).
Les fibres insolubles
Ces fibres (cellulose, 
lignine…) agissent 
comme des éponges. Elles 
permettent d’augmenter 
le volume des selles et de 
stimuler les contractions 
intestinales. Cependant, en 
excès, elles peuvent irriter.
On trouve les fibres 
insolubles surtout dans 
le son de blé, les céréales 
complètes (riz, pains ou 
pâtes complètes), les 

carottes, les légumes 
verts, la salade, les algues 
et les fruits à pépins 
(framboise, groseille, etc.).

Quels sont les aliments 
qui sont riches en fibres ?
Tous les végétaux 
renferment des fibres 
solubles et insolubles, dans 
des proportions variables.
Fruits, légumes, 
légumineuses, 
graines, oléagineux 
et céréales complètes 
sont riches en fibres
Les fibres insolubles sont 
largement majoritaires dans 
les céréales complètes, 
graines, oléagineux et 
légumineuses, les fruits 
et légumes renferment 
environ deux tiers 
d’insolubles (surtout dans 
la peau et les pépins) 
pour un tiers de solubles.
•	 Le son de blé : 42 
g de fibres pour 100 g.
•	 Les graines de chia : 
34,4 g de fibres pour 100 g.
•	 Les graines de lin : 
27 g de fibres pour 100 g.
•	 Les flageolets cuits : 
16,5 g de fibres pour 100 g.
•	 Le chocolat noir à 70 
% : 12 g de fibres pour 100 g.
•	 Le muesli 
floconneux : 11,4 g 
de fibres pour 100 g.
•	 Les amandes 
avec peau : 10,2 g 
de fibres pour 100 g.
•	 Les noisettes : 9,7 
g de fibres pour 100 g.
•	 Les lentilles 
vertes crues : 8,45 g 
de fibres pour 100 g.
•	 Les artichauts : 
8,3 g de fibres pour 100 g.
•	 Le pain aux 

céréales et aux graines : 
7,7 g de fibres pour 100 g.
•	 Les pruneaux : 7,35 
g de fibres pour 100 g.
•	 Le pain complet : 
7,3 g de fibres pour 100 g.
•	 Le cassis : 5,8 
g de fibres pour 100 g.
•	 Les petits pois cuits 
: 5,5 g de fibres pour 100 g.
•	 La purée de 
patate douce : 4,5 g 
de fibres pour 100 g.
•	 Les haricots verts 
cuits : 4 g de fibres pour 100 g.
•	 Les pâtes 
complètes cuites : 3,3 
g de fibres pour 100 g.
•	 Les poireaux cuits : 
3,2 g de fibres pour 100 g.
•	 Le riz sauvage cuit : 
1,8 g de fibres pour 100 g.
•	 La pomme : 1,4 
g de fibres pour 100 g.
Source : table 
Ciqual des aliments

Combien de fibres par 
jour ? Quelle quantité ?

De 25 à 30 g par jour 
pour un adulte, moins 
pour les enfants (15 g à 
10 ans). La consommation 
française actuelle (18 à 22 
g par jour) est insuffisante.
Pour couvrir nos besoins, il 
suffit de suivre les repères 
alimentaires du Programme 
national nutrition santé 
(PNNS). Consommez :
•	 Au moins 5 portions 
de fruits et légumes par jour ;
•	 Au moins 2 fois de 
légumes secs par semaine ;
•	 Davantage de graines 
et d’oléagineux (jusqu’à 
une poignée par jour) ;
•	 Et des 
céréales complètes 
plutôt que raffinées.
Dans le cadre de maladies 

chroniques, comme la 
colopathie fonctionnelle 
aussi appelée syndrome 
de l’intestin irritable, cet 
apport peut être revu. Ci-
dessous, les explications 
en vidéo du Dr Pauline 
Jouët, gastro-entérologue.
Comment manger plus de 

fibres au quotidien ?
Quelques astuces 
permettent d’intégrer 
quotidiennement des 
aliments riches en fibres à 
nos plats, entrées et desserts :
•	 Consommez 
moins de viande et plus 
de légumineuses. Cette 
solution permet non 
seulement d’économiser 
de l’argent, mais aussi de 
préserver l’environnement ;
•	 Ayez le réflexe 
purée. Cette technique 
remporte un franc succès 
auprès des enfants, mais 
fonctionne aussi pour les 
adultes aussi. Mixer vos 
haricots, soja, chou-fleur, 
courges ou lentilles et 
ajoutez-en à vos sauces, 
vos plats et vos soupes. 
Ces purées peuvent 
remplacer la crème et le 
fromage, ce qui permet 
également de diminuer 
l’apport calorique du plat ;
•	 Misez sur les 
graines pour booster vos 
plats, vos soupes et vos 
salades. Vous pouvez les 
faire griller pour ajouter 
une touche de croquant et 
essayer différents mélanges 
en y ajoutant également 
des herbes aromatiques.
On peut aussi ajouter du son 
de blé dans ses laitages du 
matin ou des fruits séchés 
coupés dans ses plats 
ou salades composées…
Comment améliorer sa 
tolérance digestive ?
Le mieux est de varier les 
fruits et légumes, de les 
éplucher et de panacher 
cru et cuit, la cuisson 
attendrissant les fibres. Et 
d’introduire les céréales 
complètes par étapes. Il 
faut aussi faire tremper les 
légumes secset bien les cuire 
avant de les consommer, 
plutôt en petites quantités.

Comment fonctionnent les fibres alimentaires ?
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Le gigot d›agneau se fait 
également une place de 
choix à table lors des 

réunions familiales et pours 
les grandes occasions. Voici 
les meilleures recettes et des 
conseils avisés pour bien cuire 
et réussir sa cuisson au four ou 
en cocotte, et faire plaisir à vos 
invités.

Une viande tendre et juteuse, 
délicieusement parfumée et 
économe. Il n›est pas surprenant 
que le gigot d›agneau soit 
l›un des plats préférés des fins 
gourmets.

le gigot d›agneau est plein de 
saveurs. Cependant, quelques 
conseils sont indispensables 
pour éviter les erreurs et garantir 
la réussite de la cuisson de la 
viande.

Comment cuire un gigot au 
four?

Pour obtenir un gigot d›agneau 
parfaitement rôti, placez-le dans 
un plat adapté et préalablement 
graissé. Pour lui donner plus de 
goût, vous pouvez accompagner 
votre gigot d›agneau d›un 
bouquet garni ou de petits 
légumes que vous servirez 
avec. Enfournez dans un four 
préchauffé à 220°C. Pour le 
temps de cuisson, il faut compter 
30 minutes par kilo pour une 
cuisson rosée. Au-delà de 1,5 
kg, vous ne devrez rajouter que 
15 minutes de plus par livre 

(500 g). Par exemple, pour un 
gigot de 2,5 kg, comptez 1h15 
de cuisson. Pour conserver la 
tendreté de votre gigot d›agneau, 
pensez à l›arroser régulièrement 
et à le retourner pour une 
cuisson homogène. Privilégiez 
une cuisson au four à chaleur 
tournante. Si vous cuisez votre 
gigot au four traditionnel, il est 
conseillé de le retourner toutes 
les 20 minutes environ, pour 
obtenir une cuisson uniforme.

Comment cuire un gigot à la 
cocotte ?

Ah, le fameux gigot de sept 
heures, un classique du menu 
de Pâques ! Longuement mijoté, 
et comme son nom l›indique, ce 
gigot est cuit au four pendant 
de longues heures. Pour réaliser 
un gigot en cocotte dont 

tout le monde se souviendra 
longtemps, saisissez votre gigot 
d›agneau à feu vif directement 
dans la cocotte qui servira à 
le laisser mijoter. Ajoutez des 
oignons à votre convenance, et 
mouillez avec de l›eau. Ajoutez 
votre garniture aromatique (ail, 
thym, laurier, romarin...) avant 
de couvrir votre cocotte ou votre 
marmite et de l›enfourner dans 
un four préchauffé à 120°C. 
Sept heures plus tard, votre 
gigot d›agneau est prêt. Faites-
le reposer une demi-heure avant 
de le servir pour rendre la chair 
encore plus tendre.

Quelle température à cœur 
pour un gigot d›agneau ?

Pour obtenir une viande 
parfaitement cuite à cœur, il 
existe deux méthodes assez 

simple dont l›une nécessite 
d›avoir une sonde autrement dit 
un thermomètre pour la cuisine :

Sans sonde : faites cuire le gigot 
10 minutes à 230°C puis le 
laisser poursuivre la cuisson à 
180°C pendant 50 minutes.

Avec la sonde : si vous souhaitez 
une viande à peine rosée, la 
température à cœur doit être 
entre 60 et 62°C. Pour une 
viande rosée : 55°C minimum et 
pour un gigot bien cuit : 70°C.

Comment savoir si un gigot 
d’agneau est cuit ?

Si vous n›avez pas respecté 
les températures de cuisson 
conseillées ci-dessus ou si vous 
avez choisi une autre méthode 
de cuisson pour votre gigot 
d›agneau, il existe encore des 
astuces pour savoir si votre 
viande est cuite :

Plantez un couteau dedans, si 
du sang ressort c›est que vous 
pouvez encore poursuivre la 
cuisson

Découpez votre gigot et voyez 
s›il présente une couleur rosée

Utilisez une sonde 
(thermomètre) 

Toutes les astuces pour 
réussir la cuisson du gigot

Pour mettre toutes les chances 
de votre côté et réussir la cuisson 
du gigot d›agneau, il y a des 
petites erreurs faciles à éviter ou 
quelques précautions à prendre.

Pensez à tempérer votre viande 

une heure environ avant de 

procéder à sa cuisson.

Ne piquez pas votre gigot 

d›agneau. Le fait même de 

trouer sa chair favorisera 

l’écoulement du jus de viande. 

Or, un gigot d’agneau sera 

d’autant plus juteux s’il le 

conserve à l’intérieur !

Les bouchers et cuisiniers 

professionnels recommandent 

de ne pas ajouter de sel au 

gigot au début de la cuisson, 

en particulier pour une cuisson 

au four, car cela peut rendre 

la viande sèche. Il est donc 

préférable d’assaisonner à la fin 
de la cuisson.

Gigot d’agneau : quels 

accompagnements ?

Une fois que votre gigot 

d’agneau est prêt, il est temps de 

penser à son accompagnement. 

Pour un plat traditionnel, vous 

pouvez opter pour des flageolets 
au beurre. Profitez également 
des premiers aliments du 

printemps pour apporter de la 

fraîcheur dans vos assiettes avec 

une jardinière de légumes.

Votre taie d’oreiller a perdu 
de son éclat et commence à 
jaunir ? Grâce à cette méthode 
infaillible, découvrez comment 
offrir une seconde jeunesse à 
une taie d’oreiller avant d’avoir 
à la remplacer.

À force d’utilisation, les taies 
d’oreiller ont tendance à 
jaunir. Vous vous demandez 
d’où proviennent ces tâches 
? Simplement de votre 
transpiration nocturne qui, en 
séchant, forme des auréoles peu 
esthétiques. Fort heureusement, 
il existe un ingrédient miracle 
capable de redonner un nouvel 
éclat à votre taie d’oreiller.

Une solution naturelle et à petit 
prix

Ce produit ménager est 
réputé pour ses nombreuses 
propriétés nettoyantes, 
dégraissantes, désodorisantes 
et blanchissantes. Il est un 

allié de taille pour l’entretien 
du linge de maison et il est 
particulièrement préconisé pour 
récupérer les taies d’oreillers 
jaunies, qu’il soit utilisé seul ou 
additionné à d’autres produits. 
Pour détacher une taie d’oreiller, 
c’est donc le bicarbonate de 

soude qu’il faudra utiliser. La 
solution la plus simple consiste 
à saupoudrer du bicarbonate 
sur la taie d’oreiller tachée, de 
laisser reposer pendant plusieurs 
heures et d’en aspirer le surplus 
avant le passage en machine à 
laver.

Si ce n’est pas suffisant, 
additionné à du vinaigre blanc, 
le bicarbonate fait des miracles ! 
Il suffit pour cela de remplir une 
bassine d’eau chaude, d’ajouter 
un peu de vinaigre et de 
bicarbonate, de laisser tremper 
votre taie jaunie pendant 
une heure et de la passer à la 
machine.

Autre option, vous pouvez aussi 
associer bicarbonate et lessive 
pour un lavage en profondeur. 
Mélanger un peu de bicarbonate 
à votre lessive habituelle 
avant de lancer votre cycle 
permet d›obtenir un résultat 
éclatant. Si vous optez pour 
cette solution, vous pouvez soit 
mettre le bicarbonate dans le 
compartiment à lessive de votre 
lave-linge ou en saupoudrer 
directement dans le tambour.

Un détachant gratuit pour venir 
à bout des taches jaunes sur une 

taie d›oreiller

Le soleil est non seulement 

bon pour le moral et pour faire 

le plein de vitamine D, mais il 

est aussi un détachant naturel et 

gratuit pour les taies d›oreiller 

jaunies ! Si vous disposez 

d›un espace extérieur ou d›un 

balcon, n›hésitez donc pas à 

suspendre vos taies d›oreiller 

durant quelques heures lorsque 

le soleil est au zénith, en veillant 

à les retourner de façon à ce 

que les deux faces soient bien 

exposées. Une fois la séance 

d›UV terminée, il vous suffit de 
passer au lave-linge vos taies 

d›oreillers en ajoutant un peu 

de bicarbonate à votre lessive si 

quelques auréoles subsistent.

Quelle cuisson pour réussir son gigot ? 
Au four, en cocotte

Comment récupérer une taie d’oreiller jaunie à coup sûr ?



Les nuits musicales 
ramadanesques « Casa Tarab » 
reviennent dans leur troisième 
édition avec une programmation 
de haut vol. Cet évènement 
se déroulera du 11 mars au 06 
avril à l’Hôtel Laico situé sur 
l’Avenue Mohamed V à Tunis.

Une dizaine de concerts 
rythmeront ce mois de ramadan 
pour le plus grand plaisir des 
amateurs de « Tarab », de 
musique Soufie ou de folklore 
tunisien.

Des spectacles accessibles au 
plus grand nombre

C’est l’idée de se divertir et de 
rester vivant qui a poussé les 
organisateurs à poursuivre ce 
qui apparait désormais comme 
un évènement incontournable 
des soirées du Ramadan à Tunis.

« L’Etat a aujourd’hui d’autres 
priorités pour le pays et il ne peut 
pas tout faire, c’est la raison pour 
laquelle le secteur privé doit 
prendre la relève pour continuer 
de divertir les Tunisiens, surtout 
pendant le ramadan », a déclaré 
le scénariste Hatem Belhaj, 

modérateur de cette conférence 
de presse.

Le choix de l’emplacement 
n’est pas non plus un hasard, 
puisque le centre-ville de Tunis 
est beaucoup plus accessible 
que la banlieue pour les familles 
tunisiennes qui souhaiteraient 
participer. « Nous voulons 
que le maximum de Tunisiens 
puissent profiter de ces concerts, 
notamment ceux qui n’ont pas 
pu se déplacer à Carthage pour 
le Festival International qui a 
lieu chaque été », ajoute-t-il.

A cet égard, il est également 
important de noter que le prix de 
vente des billets reste accessible 
puisque selon la nature du 
spectacle, ils seront vendus entre 
35DT et 75DT sur la plateforme 
Tesekerti.tn ou à l’accueil de 
l’hôtel.

Une programmation prestigieuse

Le concert inaugural sera assuré 
par la talentueuse Eya Daghnouj 
qui offrira au public des 
chansons issues du « Tarab ».

Le grand show soufi « Ziara » 
du maestro Sami Lajmi offrira 

deux spectacles exceptionnels 
pour une ambiance 100% 
ramadanesque. C’est le cas 
également du fameux spectacle 
« Nouba », qui nous replonge 
dans les folles années 90 où 
le Mezoued enflammait les 
passions.

D’autres artistes prestigieux 
comptent également faire vibrer 
la scène à l’image de Lotfi 
Bouchnak, Dorsaf Hamdani, 
Zied Gharsa qui partagera la 
scène avec la grande Nebhia 
Karaouli ou encore la chanteuse 
Najet Attia, Mohamed Jebali, 
Olfa Ben Romadhane et le duo 
père/fille Noureddine et Myriam 
Kahlaoui.

Par ailleurs, les organisateurs 
ont tenu à rendre hommage 
à la nouvelle génération de 
chanteurs et de chanteuses. Des 
soirées spéciales leur seront 
consacrées durant lesquelles ils 
chanteront en duo ; le tout dans 
une ambiance feutrée digne des 
« Café Chanta » de l’époque…

Un concert de musique 
andalouse a été animé 
samedi soir à Alger par la 

chanteuse Beihdja Rahal, venue 
également présenter, devant un 
public recueilli, «Noubet Mezdj 
Dil-Mdjenba», son 29e opus 
récemment sorti.

Accueilli au Théâtre national 
Mahieddine Bachtarzi (TNA), 
le concert, organisé sous l’égide 
du ministère de la Culture et des 
Arts, a embarqué le public dans 
une randonnée onirique, à travers 
une vingtaine de pièces tirées du 
dernier album et des répertoires 
multiples de la cantatrice, qui 
a choisi de rendre un récital 
de circonstance conforme aux 
atmosphères solennelles du mois 
sacré du Ramadhan.

Dans une ambiance sereine et 
apaisée, Beihdja Rahal a su 
orner les silences, en créant un 
sentiment de béatitude chez les 
spectateurs qui ont savouré, 
dans la sérénité et le bien être, 
tous les moments du spectacle, 
judicieusement construit sur 
les belles nuances des tons et 
des couleurs de cette musique 
savante, entre Inqilabet, H’waza, 
Madihs et Aroubi, notamment.

Dans son accoutrement de haute 
couture orné de belles broderies 

traditionnelles, la chanteuse à la 
kouitra et à la direction artistique 
de son orchestre, s’est entourée 
du professionnalisme et de la 
virtuosité des musiciens, Hichem 
Hassani, El Hadi Boukoura et 
Mahmoud Boukhefardji aux 
violons alto, Mansour Brahimi à 
la mandoline, Amine Belounis et 
Nadji Hamma, aux Ouds, Khaled 
Ghazi au tar et Sofiane Bouchafa 
à la derbouka.
Parmi les pièces entonnées par 
l’artiste, avec une voix présente 
et étoffée, à la tessiture large, 
«Zarni el malih wahdou», 
«Moudh badet», «Kaliftou bi 
badrin», «Akhdamli saadi», 
«inchakawta L’hawa», «Saber 
men ketret lem’wadjaâ», 
«Amchi ya Rassoul», «Salla 
Allah âala Mohamed, sid aâbed 
Allah», «Koul nour men’Nour 
El Hachemi kmel» et «Ida daka 
sadri».

Sur le lit apaisant des variations 
modales et rythmiques 
entrainantes, Beihdja Rahal 
promène sa voix limpide, et 
fait montre de toute l’étendue 
de ses talents multiples, 
d’instrumentiste et de cantatrice, 
sur les différentes pièces rendues, 
mettant en valeur le génie créatif 
des maîtres de la musique 

andalouse qui ont écrit ses textes 
et composé ses airs à travers les 
siècles.

Les sonorités relevées des 
instruments à cordes rappellent la 
noblesse de la musique andalouse 
et la beauté mélodique, «aux 
traits classiques et universels» 
de ses airs entraînants et 
prolongés, lesquels, de l’avis 
d’un spectateur, musicien et 
connaisseur en la matière, 
«s’ouvriraient bien -malgré 
les normes conservatrices bien 
établies de cette musique savante- 
sur de belles distributions 
harmoniques».

Dans une atmosphère empreinte 
de spiritualité, créée entre autre 
par un éclairage de «qaâda 
andaloussia», élément d’une 
scénographie traditionnelle de 
circonstance, faite notamment, 
de portes orientales disposées 
de part et d’autre de la scène, 
dotées d’auvents (Petit toit en 
saillie), de tambours (heurtoirs) 
et d’un haut en arc, avec au-
dessus, des petites fenêtres 
derrières des grilles, la cantatrice 
a déployé un programme qui 
«découlait de source», car en 
naturelle adéquation avec le ton 
ramadanesque de la soirée.

Dans le respect des préceptes et 

des normes régissant ce genre 
d’expression relevé que lui ont 
transmis ses maîtres, Mohamed 
Kheznadji et Aderrezak 
Fekhardji notamment, Beihdja 
Rahal avait déclaré qu’elle 
n’»entendait travailler au studio 
que sur la Nouba», tout en 
s’ouvrant, bien évidemment, sur 
«les autres genres andalous lors 
des réceptions ou des diverses 
cérémonies» qu’elle anime 
également.

La cantatrice andalouse, une 
des grandes figures du genre 
au parcours artistique jalonné 
jusqu’à présent, par la sortie de 
29 albums, qualifie son œuvre 

de «pédagogique», déclarant 
la dédier essentiellement à la 
«sauvegarde et la transmission 
aux futures générations, de la 
structure de la nouba et ses 
contenus selon les préceptes de 
l’Ecole Sanâa», qui constitue 
une partie importante d’un 
immense legs ancestral porteur 
d’un pan du patrimoine musical 
algérien dans toute sa grandeur, 
sa richesse et sa diversité».

Beihdja Rahal est attendue, 
lundi à la Maison de la culture 
Mouloud-Mammeri de Tizi-
Ouzou.

Casa Tarab 

Une dizaine de concerts et des stars de la chanson 
tunisienne

Beihdja Rahal anime un concert à Alger
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Lorsque l’auteur Gabriel 
García Márquez lauréat 
du prix Nobel est décédé il 

y a dix ans, il a laissé derrière lui 
un roman qu’il avait écrit alors 
qu’il luttait contre la démence.

Dans ses derniers jours, il a dit 
à ses fils que le livre devait être 
détruit.

Cependant, ils ont défié leur père 
et, dans ce qu’ils ont qualifié 
d’acte de « trahison », ont publié 
le livre.

Jusqu’en août, il a reçu des 
critiques mitigées, le critique du 
Guardian le décrivant comme un 
«croquis, aussi flou et imparfait 
que le sont généralement les 
croquis».

«Mais une esquisse d›un maître 
est la bienvenue», a ajouté Lucy 
Hughes-Hallett.

Elle a déclaré que le livre de 100 
pages «est comme un souvenir 
défraîchi, défraîchi mais précieux 
pour ses associations avec le 
monde imaginaire fabuleux que 
Márquez a évoqué à son apogée».

L›écrivain colombien, décédé en 
2014, était surtout connu pour 
avoir été le pionnier du style 
d›écriture réaliste et magique.

Il a écrit des livres dont L›amour 
au temps du choléra et Cent ans 
de solitude, qui se sont vendus à 
plus de 50 millions d›exemplaires 
dans le monde.

«C›est à cela que servent les 
enfants»

Justifiant leur décision de 
publier, Gonzalo, le fils de 
García Márquez, a déclaré à 

Front Row de BBC Radio 4 qu›à 
la fin, l›auteur «n›était pas en 
mesure de juger son travail car 
il ne pouvait voir que les défauts 
mais pas les choses intéressantes 
qui s›y trouvaient». .

Après avoir relu le texte 
récemment, Gonzalo a déclaré 
qu›il ne «le trouvait pas aussi 
désastreux que Gabo l›avait 
jugé» et que c›était un ajout 
précieux à son travail car il 
montrait une nouvelle facette de 
lui et était «unique».

«Nous n›allions certainement pas 
le détruire», a-t-il déclaré. «En 
2022, nous avons pris une des 
versions et nous l›avons lue, et il 
n›y a pas vraiment eu beaucoup 
de discussions à ce sujet.

«Nous avons réalisé que le livre 
était complet, nous avons réalisé 
que nous n›avions pas besoin de 
faire beaucoup de modifications. 
Il n›y a pas d›ajouts, il n›y a 
pas de grands changements. Il 
n›y a donc pas vraiment eu de 
discussion là-bas.

«Nous y avons réfléchi pendant 
environ trois secondes : était-ce 
une trahison envers mes parents, 
envers les [souhaits] de mon père 
?

«Et nous avons décidé que oui, 
c›était une trahison. Mais c›est à 
ça que servent les enfants.»

Il a déclaré qu›il serait 
inévitablement publié, la famille 
souhaitait donc publier une 
version qu›elle approuvait et qui 
protégerait ses droits d›auteur.

Le roman est centré sur une 
femme d›âge moyen qui se rend 

seule sur une île chaque été pour 
visiter la tombe de sa mère et, à 
chaque voyage, prend un nouvel 
amant bien qu›elle soit mariée et 
heureuse.

C›est la première fois que García 
Márquez se concentre sur une 
protagoniste féminine.

Max Liu, du journal i, a déclaré 
que «sa famille et ses éditeurs 
auraient dû respecter sa volonté» 
de ne pas publier le livre.

«Habituellement, dans une 
critique d›une publication 
posthume décevante ou d›un 
ouvrage mineur d›un auteur 
majeur, il convient de dire que, 
malgré ses défauts, il ravira les 
fans dévoués.

«Je ne crois pas que cela soit vrai 
pour Jusqu›en août. Márquez le 
savait et avait raison de ne pas 
vouloir que cela voie le jour», 
a-t-il poursuivi.

« Bizarrement émouvant »

Néanmoins, il a ajouté que «le 
roman a des qualités» et «il 
se déroule dans un monde qui 
établit un équilibre évocateur 
entre le réel et le onirique».

Dans une critique trois étoiles, 
Sarah Perry du Telegraph a 
déclaré que l’effet cumulatif 
du livre «est étrangement 
émouvant».

«C’est comme si le livre 
contenait à la fois Márquez l’aîné 
et Márquez le plus jeune, avec la 
perception et la bonne humeur 
lasse de la vieillesse véhiculées 
par la manière chercheuse et 
hésitante de l’apprenti», écrit-
elle.

Elle a cependant noté que 
«le roman est dépourvu des 
discursions interminables et 
inventives dans les contes 
populaires, la trame de fond et 
le brio verbal qui caractérisent le 
meilleur de Marquez».

«Jusqu’au mois d’août, cela ne 

fait rien pour élargir la légende 
de Gabo, cela ne fait rien pour la 
diminuer», a-t-elle conclu.

Forfaits Netflix

En plus d’un nouveau livre, le 
roman de Márquez de 1967, 
Cent ans de solitude, est en 
cours d’adaptation dans une série 
Netflix en espagnol.

Selon le New York Times, 
Márquez a reçu de nombreuses 
offres au fil des années pour 
adapter son livre en film, mais a 
refusé parce qu’il voulait que ce 
soit uniquement en espagnol.

Le livre de García Márquez n’est 
pas le premier roman publié à 
titre posthume contre la volonté 
de ses auteurs.

Avant que l’auteur Franz Kafka 
ne meure de la tuberculose en 
1924, il avait demandé à son ami 
Max Brod de brûler toutes ses 
œuvres. Cependant, entre 1925 
et 1935, Brod publia son recueil 
d’œuvres comprenant The Trial, 
The Castle et Amerika.

L’écrivain de Lolita Vladimir 
Nabokov a demandé à sa femme 
de détruire son dernier roman, 
L’Original de Laura, s’il ne 
vivait pas assez longtemps pour 
l’achever. En 2009, 30 ans après 
la mort de Nabokov, son fils a 
rendu public l’œuvre inachevée, 
écrite au crayon sur des fiches.

Selon la légende, le poète romain 
Virgile aurait demandé que soient 
brûlés les rouleaux sur lesquels il 
avait écrit son épopée L›Enéide, 
car il craignait de ne pouvoir 
terminer son œuvre avant sa 
mort.

L’événement “La Nuit des 
Musées Tunisiens” a installé 
ses quartiers le samedi 30 mars 
2024, pour le bonheur des grands 
et des petits en ce mois saint du 
Ramadan. Cette manifestation 
haute en couleurs est le fruit 
d’un partenariat entre l’Agence 
de mise en valeur du patrimoine 
et de promotion culturelle 
(Amvppc), l’Institut national du 
patrimoine (INP) et le ministère 
des Affaires Culturelles. Pour 
cette quatrième édition quelque 
16 musées ouvriront leurs portes, 
dans la soirée, gratuitement. 
Comme l’an dernier le Musée de 
la Monnaie de la Banque centrale 
de Tunisie (BCT) prendra 
également part à l’événement.

Cette petite merveille nichée à 
l’Avenue Mohammed V, dans 
la capitale, Tunis, montrera 
au public toute l’étendue de 
l’histoire de la Tunisie et sa 
richesse culturelle, sur près de 25 
siècles, des siècles de brassage. 
La monnaie primitive, les pièces 
frappées en métaux précieux et 
les billets d’aujourd’hui exposés 
sur place reflètent fidèlement 
la trajectoire d’une société 
multiculturelle enracinée en 
Méditerranée et au Proche-
Orient…

L’événement “La Nuit des 
Musées Tunisiens” installe ses 
quartiers le samedi 30 mars 
2024, pour le bonheur des grands 

et des petits en ce mois saint du 
Ramadan. Cette manifestation 
haute en couleurs est le fruit 
d’un partenariat entre l’Agence 
de mise en valeur du patrimoine 
et de promotion culturelle 
(Amvppc), l’Institut national du 
patrimoine (INP) et le ministère 
des Affaires Culturelles. Pour 
cette quatrième édition quelque 
16 musées ouvriront leurs portes, 
dans la soirée, gratuitement. 
Comme l’an dernier le Musée de 
la Monnaie de la Banque centrale 
de Tunisie (BCT) prendra 
également part à l’événement.

Cette petite merveille nichée à 
l’Avenue Mohammed V, dans 
la capitale, Tunis, montrera 

au public toute l’étendue de 
l’histoire de la Tunisie et sa 
richesse culturelle, sur près de 25 
siècles, des siècles de brassage. 
La monnaie primitive, les pièces 
frappées en métaux précieux et 

les billets d’aujourd’hui exposés 
sur place reflètent fidèlement 
la trajectoire d’une société 
multiculturelle enracinée en 
Méditerranée et au Proche-
Orient…

Les fils de Gabriel García Márquez publient le dernier 
roman que le défunt auteur voulait détruire

Nuit des Musées :

 le Musée de la Monnaie de la BCT raconte la riche histoire 
des Tunisiens
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Spécialités culinaires, illu-
minations et animations : 
un peu plus de trois mois 

après son célèbre marché de 
Noël, Strasbourg, dans l’est de 
la France, accueille un marché 
du ramadan, une manifestation 
moins imposante mais qui gran-
dit au fil des ans.
Sous un chapiteau de 2.400 
m2 déployé sur un terrain 
appartenant à la communau-
té musulmane turque Ditib, 
des centaines de personnes se 
retrouvent à table pour célé-
brer l’iftar, repas de rupture du 
jeûne, à côté d’une large scène 
où se produisent des musiciens.
A l’extérieur, une cinquantaine 
de stands proposent un large 
éventail de la gastronomie 
turque, des brochettes de kebab 
aux baklavas, en passant par 
des simits (pains au sésame), 
des sarmas (feuilles de vigne 
farcies) ou des épices

«J’aime bien venir pour la 
convivialité des lieux», ex-
plique à l’AFP Zaide Uygur, 
Française d’origine turque de 
33 ans, venue avec son mari, ses 
enfants et des amies. «Ca nous 
permet d’être tous ensemble et 
de redécouvrir des plats qu’on 

ne mange pas tous les jours.»
Appel à la prière 

Ditib, organisation de l’islam 
turc officiel en France, histo-
riquement modérée, prône un 
événement «ouvert à tous», 
même si au coucher du soleil, 
l’appel à la prière résonne dans 
le chapiteau. Le public est varié 
: des familles avec des pous-
settes, des jeunes, des retraités, 
en vêtements traditionnels ou 
au look plus moderne.
«Il y a tout le monde ici, le mois 
de ramadan unit les différentes 
communautés», assure Zay, 
34 ans, fonctionnaire d’Etat, 
qui n’est pas d’origine turque 
mais maghrébine. «C’est même 
ouvert aux non-musulmans qui 
peuvent venir manger et décou-
vrir la culture. C’est un mois 
pour pacifier les relations». 
Elle regrette néanmoins que les 
présentations sur scène soient 
faites «en turc». «Du coup on ne 
comprend rien du tout», recon-
naît-elle.
D’après le porte-parole de Di-
tib Strasbourg, Saban Kiper, 
la mise en place de ce marché 
répond «à une demande» de la 
communauté d’avoir «un lieu 
de retrouvailles et d’anima-
tions».

«C’est un peu comme le jour 
de Noël», assure-t-il. «Le 24 
décembre, vous êtes en famille, 
que vous soyez croyant ou non. 
Le ramadan c’est le même état 
d’esprit, sauf que ça dure plus 
longtemps.»
Mais il ne prolonge pas la com-
paraison avec la fête chrétienne 
et son marché de Noël, une 
institution en Alsace, dont la 
dernière édition a attiré 3,3 mil-
lions de visiteurs.
«Ce n’est pas comparable, 
le marché de Noël de Stras-
bourg a cinq siècles d’histoire, 
c’est le plus ancien d’Europe», 
concède-t-il volontiers. «On 
s’en inspire, mais nous n’en 
sommes qu’à la quatrième édi-
tion».
En 2023, le marché du ramadan 
avait reçu 50.000 visiteurs.
«Climat délétère»
Les dirigeants de la communau-
té espèrent que ce marché, pré-
senté comme le plus important 
au niveau national, contribuera 
à donner une autre image de la 
communauté musulmane et à 
normaliser les relations avec les 
autorités.
Depuis l’attentat contre l’heb-
domadaire satirique Charlie 
Hebdo en 2015 à Paris, «la 

question de l’islam est souvent 
abordée sous l’angle sécuri-
taire, malheureusement. Il y a 
une très forte stigmatisation, 
le climat est délétère», regrette 
Saban Kiper, qui prône «la 
coexistence interreligieuse et 
intergénérationnelle».
Du côté de la mairie, les ser-
vices sont intervenus pour ré-
guler le stationnement et éviter 
que les riverains pâtissent de 
l’affluence, après «quelques 
débordements» les années pré-
cédentes.
Pour le reste, la ville n’inter-
vient pas dans l’organisation 
de l’événement, qui se tient sur 
un terrain privé et pour lequel 
aucune demande de subven-

tion n’a été formulée. «Il n’y a 
ni blocage ni aide spécifique», 
résume Jean Werlen, conseiller 

municipal chargé des cultes, 

pour qui ce marché est avant 

tout «une manifestation cultu-

relle».

«Il y a un gros tiers, voire la 

moitié, des participants qui ne 

sont pas musulmans», observe-

t-il. «C’est un peu comme au 
marché de Noël finalement : il 
y a eu 30.000 visites (payantes, 
ndlr) de la cathédrale pour 3,3 

millions de touristes, ça prouve 

bien que le vin chaud est plus 

important que la prière».

La galerie d’art Hewar, à Riyad, 
accueille une captivante expo-
sition de calligraphies réalisées 
par le célèbre artiste franco-ira-
kien Hassan Massoudy. 

«Calligraphies de lumière» 
présente la fusion unique de 
cultures et d’expressions de 
Massoudy sur toile et sur papier. 

Le parcours de cet artiste de 
80 ans, des rues de Bagdad aux 
studios de Paris, a été une grande 
source d’inspiration, comme il 
le confie à Arab News: «Quand 
j’étais enfant, j’adorais dessiner. 
Par ailleurs, ma mère m’emme-
nait souvent rendre visite à mon 
oncle, qui était théologien et cal-
ligraphe. Je le regardais tracer 
les lettres avec patience et dili-
gence.» 

Mu par le rêve de devenir artiste, 
Massoudy entreprend un voyage 
capital en France en 1969. For-
mé à l’École nationale supé-
rieure des beaux-arts de Paris, il 
se plonge dans l’histoire de l’art 
et dans les techniques de la pein-
ture, du dessin, de la mosaïque, 
de la fresque et de la peinture 
figurative. 

«Parallèlement, pour payer mes 
études, je travaillais en tant que 

calligraphe ainsi que dans un 
magazine algérien. Petit à petit, 
j’ai commencé à introduire des 
lettres dans les personnages co-
lorés que je peignais.» 

«Entre 1975 et 1980, j’ai intégré 
de plus en plus de calligraphie 
jusqu’à ce que la peinture figura-
tive disparaisse totalement, rem-
placée par des lettres. D’abord, 
c’étaient des compositions, 
mais par la suite le mot-clé de 
la phrase s’est développé pour 
devenir le “personnage” princi-
pal», précise-t-il. 

Massoudy a été influencé par 
des peintres comme Matisse, Pi-
casso et Soulages. Il affirme tou-
tefois: «Une autre civilisation 
m’a également beaucoup appor-
té, celle de l’Extrême-Orient, 
notamment les calligraphies 
chinoise et japonaise. Cela m’a 
permis de libérer l’espace et de 
faire des gestes libres et amples 
en agrandissant mes mots à la 
taille de la feuille de papier ou 
de la toile.» 

Cela est venu enrichir les fonde-
ments de la culture d’origine de 
Massoudy, ce qui a permis à ses 
compositions calligraphiques 
de transcender les frontières 
linguistiques et d’incarner une 

essence intemporelle d’huma-
nisme et de poésie. 

Le message transmis par ses 
créations revêt une grande im-
portance pour lui. «Ces textes 
proviennent des cultures orien-
tale et occidentale, du passé et 
du présent. Grâce à ces phrases 
poétiques ou humanistes, nous 
nous rendons compte que les 
hommes peuvent s’unir à travers 
leurs idées et leur sensibilité.» 

Chaque toile de l’exposition est 
une empreinte de l’âme de Mas-
soudy qui invite les visiteurs à 
entreprendre un voyage d’in-
trospection et d’illumination. 

«La phrase du poète indien Ka-
bîr “Ô ami, ne va pas au jardin 
de fleurs, le jardin de fleurs est 
en toi”, que j’ai calligraphiée 
sur l’une de mes toiles, présente 
une composition semblable à 
une grande graine qui englobe 
un jardin intérieur, la promesse 
d’une renaissance. La citation 
de Takuan Soho “Ce jour n’aura 
pas son semblable. Chaque ins-
tant est un joyau inestimable” 
me rassure et me fait prendre 
conscience de la beauté de la 
vie. Quant à Ibn Qalakis, il nous 
incite à évoluer et à ne pas rester 
dans un état statique: “Voyage, 

si tu ambitionnes une valeur 
certaine. C’est en parcourant les 
cieux que le croissant devient 
pleine lune”.» 

L’artiste explique que les visi-
teurs de l’exposition «entreront 
en contact avec les couleurs de 
la toile, la géométrie cachée der-
rière la forme des mots et le sens 
du texte». 

Au cours de son apprentissage 
auprès de différents calligraphes 
de Bagdad, il a découvert leurs 
styles préférés ou les petites 
astuces propres à chacun d’eux 
pour dessiner une lettre parti-
culière. En ce qui concerne ses 

études aux beaux-arts, il se dit 
privilégié d’avoir pu pratiquer à 
la fois la calligraphie et la pein-
ture. 

«J’ai essayé de les fusionner, 
de combiner Bagdad et Paris, 
et vice versa. Cela a donné un 
nouvel élan à ma calligraphie. 
Je connais les styles classiques 
de la calligraphie arabe avec ses 
codes stricts, mais ce que j’ai 
appris à l’École nationale supé-
rieure des beaux-arts de Paris, 
j’ai essayé de l’appliquer aux 
lettres en leur donnant toute leur 
liberté et en ne les enfermant pas 
dans des règles», souligne-t-il.

Dans la «capitale de Noël»,
 le marché du ramadan se fait une place

Abullatef Alrashoudi, le boulanger saoudien 
qui fait sensation à Paris
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Le marché de l’assurance 
automobile en Algérie 
a connu une évolution 

significative avec le lancement 
d’un nouveau service par Algérie 
Poste en partenariat avec Alliance 
Assurances. Sous le slogan « 
Achetez maintenant, payez plus 
tard », cette initiative du paiement 
échelonné vise à faciliter l’accès 
à l’assurance automobile pour les 
clients.
De plus, les avantages de ce 
paiement échelonné sont :
1.	 Acquisition facilitée : 
Désormais, les clients d’Algérie 
Poste peuvent souscrire à une 
assurance auto facilement, que ce 
soit en agence ou à distance, via le 
site web.
2.	 Premier versement réduit 
: Pour bénéficier de cette facilité 
de paiement, les clients n’ont 
besoin que de verser un premier 
acompte minimum, représentant 

entre 30 et 40% du montant total.
3.	 Échelonnement des 
paiements : Le reste de la prime 
d’assurance peut être payé de 
manière échelonnée, permettant 
ainsi aux assurés de gérer leurs 
dépenses de manière plus souple.

4.	 Déduction automatique 
mensuelle : Une fois le contrat 
établi, les paiements mensuels 
seront automatiquement déduits 
du compte postal du client, 
simplifiant ainsi le processus de 
paiement.

Ce nouveau service répond à 
une demande croissante des 
clients en matière de flexibilité 
et de facilité de paiement. En 
offrant la possibilité de payer 
l’assurance automobile de 
manière échelonnée, Algérie 

Poste et Alliance Assurances 
s’adaptent aux besoins spécifiques 
des conducteurs algériens.
Comment ce nouveau service 
d’Algérie Poste fonctionne ?
Pour bénéficier de ce service, les 
clients peuvent se rendre dans 
une agence d’Algérie Poste ou 
effectuer leur souscription en 
ligne. Une fois le contrat établi, le 
client paie un premier versement 
réduit, puis les paiements suivants 
sont planifiés de manière régulière.
Pour résumer, l’objectif principal 
de cette initiative est de rendre 
l’assurance automobile plus 
accessible à un plus grand nombre 
de personnes. En réduisant les 
barrières financières liées au 
paiement intégral de la prime 
d’assurance, cette nouvelle option 
offre une solution pratique pour 
les conducteurs qui ont besoin de 
flexibilité dans leurs dépenses.

Treize start-up 
algériennes ont 
bénéficié du programme 

international «Huawei Spark» 
leur offrant des accès gratuits 
au Cloud de l’entreprise de 
télécommunications chinoise 
Huawei Algérie.
La cérémonie de récompense 
de ces startups, organisée à la 
clôture de ce programme, s’est 
déroulée mardi soir à Alger, en 
présence du ministre de la Poste 
et des Télécommunications, 
Karim Bibi Triki, du 
ministre de l’Economie de 
la connaissance, des Start-
up et des Micro-entreprises, 
Yacine El-Mahdi Oualid, et du 
secrétaire général du ministère 
de l’enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Abdelhakim Bentellis.
L’ambassadeur de Chine en 
Algérie, M. Li Jian, et le 
président de l’Autorité de 
régulation de la poste et des 
communications électroniques 
(ARPCE), Mohamed El Hadi 
Hannachi ont également pris 
part à cet évènement.
Le programme «Huawei 
Spark», dédié à la promotion 
et au développement des 
startups, a été lancé, en 
septembre 2022, par Huawei 
Algérie et l’accélérateur public 
de start-up «Algeria Venture».
«Huawei Spark» offre des 

ressources Cloud gratuites, 
une formation technique et un 
soutien spécialisé aux start-up 
éligibles, tout en permettant 
de profiter des opportunités 
commerciales de l’écosystème 
Huawei Cloud. Il permet 
également aux startups d’aller 
vers les marchés internationaux 
avec un accompagnement dans 
les salons mondiaux.
La soirée a, également, été 
l’occasion de récompenser 
quatre porteurs de projets 
novateurs par un financement 
direct de Huawei et d’honorer 
neuf étudiants algériens 
qui prendront part à l’ICT 
Competition en mai prochain à 

Shenzen (Chine).
Dans son intervention, M. 
Yacine El-Mahdi Oualid a 
indiqué que le soutien aux start-
ups et la collaboration avec 
des entreprises leaders comme 
Huawei Algérie sont essentiels 
pour le développement 
économique du pays.
«Nous continuerons à 
encourager les synergies entre 
les start-ups et les entreprises 
leaders telles que Huawei 
Algérie, car nous croyons 
fermement que c’est en 
unissant nos forces que nous 
pourrons relever les défis et 
saisir les opportunités offertes 
par la révolution numérique», 

a-t-il ajouté.
De son côté, M. Bibi Triki a 
indiqué que le renforcement 
des capacités technologiques 
du pays ne reposait pas 
uniquement sur les institutions 
nationales, mais aussi sur les 
collaborations avec les leaders 
mondiaux dont l’un des plus 
importants est Huawei, qui 
accompagne l’Algérie dans la 
construction de l’infrastructure 
des TIC et le renforcement de 
ses capacités en ressources 
humaines.
Il a salué, en outre, le partenariat 
entre Algeria Venture et 
Huawei qui permettra «de 
lancer de nombreux projets 

d’une importance stratégique 
pour le renforcement des 
capacités technologiques du 
pays».
M. Bentellis a, pour sa part, 
déclaré que «le partenariat 
avec Huawei, scellé depuis 
2018 avec notre département 
ministériel, démontre la 
profonde amitié qui lie 
l’Algérie et la Chine, et nous 
comptons sur ce partenariat 
pour aller de l’avant en matière 
de transfert de technologie», 
a-t-il dit.
L’ambassadeur de Chine en 
Algérie a estimé que «Huawei 
Spark» jouera un «rôle 
positif» dans la promotion de 
l’écosystème entrepreneurial 
et de la transformation 
numérique en Algérie.
Il a, à cet égard, rappelé la visite 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune en 
2023 en Chine où il a eu «une 
rencontre historique» avec 
son homologue chinois, M. Xi 
Jinping, au cours de laquelle les 
deux chefs d’Etat ont convenu 
«d’approfondir la coopération 
sino-algérienne dans les 
domaines du numérique et de 
la recherche scientifique dans 
le cadre de la vision commune 
de +la Ceinture et la Route+ et 
de la +Nouvelle Algérie+».

Algérie Poste lance un nouveau service 
pour l’assurance automobile

Treize (13) start-up algériennes bénéficient du programme 
international «Huawei Spark»


